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Législature Provinciale 
CRITIQUE DU BUDGET PROVINCIAL 


. M. Sanford Evans préconise des ri des réductions dans les dé- 
gouvernement et les détournements de 


M" re 
D Diaiaon du contrôleur général 


M. Sanford Evans, au nom du parti] 


‘conservateur, A nttaqué vigoureuse- 
ment le programme de taxes de 

MécPherson et prévenu le gouverné- 
ment qu'il chargenit la population de 
la province d'un fardeau trop lourd 


‘pour les-conditions actuelles. Le tré- 


| problème immédiat de 


\ 


‘soriér provinrial, a-t-11 dit, avait üne 
Meilleure alternative À sa disposi- 
tion: c'était de réduire substantielle- 
ment les dépenses. De toute évi- 
dence, le gouvernement n'a vu que le 
trouver de 
l'argent et ne s'est pas arrêté à con- 


sidérer la position de ses administrés. 


‘Trop de gôuvernement 

Tout le pays, dit M. Evans, est 
rurdrgnnisé et surgouverné. Avec 
29,000 districts scolaires, 4,200 muni- 
Cipalités, neuf provinces et un Domi- 
pion, autant d'administrations gou- 
vernementales séparées ayant pres- 
que toutes le pouvoir d'imposer des 
taxes, le fardeau du peuple a depuis 
longtemps atteint sa limite.” Si les 
gouvernèments absorbent plus qu'une 
part raisonnable du revenu public et 


- {imposent au public plus qu'il ne peut 


endurer, un changement rapide va 

devenir nécessaire, Les gouverne- 

ments De devraient donner 

l'exemple. _ 
L'e 

‘son, ”qte la, 


croit, ‘comme, M. McPher- 
ince ne saurait man- 


.‘Quer de faire honneur au paiement de 


LH 
ii 
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ses intérêts, mais les dépenses extra- 
vagantes doivent cesser. Depuis 
vingt ans, les gouvernements ont 
absorbé 66% de’ toutes les obliga- 
tions émises pour l'usage du Canada: 
ls ont dépensé 5134 pour chaque 8100 
de revenu, Mémé sans la dépres- 
sion, le fardeau était destiné à écra- 
ser la population. 
Budÿét'hon balancé 

En février, le gouvernement an- 
nonçait uné politique financière et en 
mars Î} vient:avec une politique ra- 
dicalemetñt modifiée, sans aucune ex- 
plication pour le changement. Son 
budget n'est pas balancé. Il n'y a 
aucun crédit prévu pour les dépenses 
d4 secours, qui s'élèveront à pas 
moins de _$1,250,000. Le coût des 
pensions de vieillesse a été réduit 
de 3434,000 à $120,000; mais cette 
réduction n'aurait pas dû figurer 
dans le budget. Elle est sujette au 
consentement d'Ottawa à payer une 
plus large part.de ces pensions. Si 
le gouvernement accorde cette faveur 
au Manitoba, H devra aussi en faire 


qut n'est pas prévue dans son propre 
budget 


Le premier devoir du gouverne- 
ment, conclut M. Evans, était de 
«Æfduiré substantiellement les dépen- 
ses et de commencer par diminues le 


M. Farmer; (travailliste, Winni- 
peg) a auisi fo t critiqué les 
nouvelles taxes, én particulier sur 
les sainires ét les produits de con- 
sommations, D aurait préféré voir 


sr, 


è 


Li 


MM. Evans et Queen ont aussi 
biâmé le, gouvernement. 
… Drummond onne 
Vendredi après-midi, le premier mi- 
nistre Bracken a annoncé la déruis- 
sion de Robert Drummond, contri- 
leur général, et la nomination de J: 
C. M. Ligertwood, président du ‘’Ma- 
nitoba Institute.of Chartered Ac- 
countants" comme contrôleur général 
intérimaire. Il à répondu en même 
temps aux critiques faites à son gou- 
vernement, disant que le dernier dé-: 
tournement dans des fonds de l'Uni- 
versité n'avait été connu des minis- 
tres que le 28 mars. 


La stérilisation 

La question de la stérilisation pôur 
les faibles d'esprit n'est pas enterrée, 
comme on le supposait après la sé-| 
rieuse opposition qu'elle a soulevée. 
Le comité des amendements aj'x lo1s 
l'a approuvée et elle sera donc, sou- 
mise à la législature. Une motion | 
de M. Dane McCarthy, libéral-pro- 
gressiste (Sairte-Rose), à l'effet de 


la rayer du bill a été repoussée. La 
pétition contre la mesure, produito | 
devant le comité, portait plus de 


mille noms;. mais. la pétition en sa | 
faveur était. appuyée d'environ 1,700 
signatures. 


UN AUTRE VOL 


A L'UNIVERSITE 


Le comptable en chef A.-R. 
Ross a détourné $14,279 
au cours des dix-huit der 

- niers mois 


A.-R: Ross, comptable en chef de 
l'Université du Manitoba, a été ar- 
rêté mercredi soir. Il est accusé d’i- 
voir soustrait $16,279 dans les fonds 
de l'Université. Ces vols auraient 
‘eu lieu du ler octobre 1931 au 23 
mars 1933 et sont en plus des défal- 
cations de J.-A. Machray. 


Ross a comparu jeudi matin de- 
vant la cour de police provinciale. 
Son affaire a été renvoyée au 6 avril. 

C'est une femme employée dans 
le bureau-de Ross qui a découvert 
comment il s'y prenait pour cuvrir 
ses wols et l'a dénoncé aux autorités, 
C'était. le même système employé par 
deux comptables du département du 
trésor qui sont actuellement au pé- 
nitencier de Stony Mountain .pour 
avoir. volé $102,700.. Ross retenait 
de l'argent reçu d'un mois à l'autre 
afin de pouvoir rembourser ses dé- 
tournements antérieurs et éviter aid- 
si d'être découvert. IL était en mé- 
me temps son propre vérificateur 
pour le compte du e+ «the du 
trésor, ce qui facilitait p ses 
opérations. L'argent ainsi volé 
était employé à jouer aux courses. 


Ross, qui est marié et pète de fa- |’ 


mille, a toujours joui d'une bonne ré- 


putation. _I1 fut l’un des témoins à 
déposer la Commission Tur- 
geon. son rapport, le juge 


eo 


Le français et | et la ee 
Une protestation de ln Ligue 
d'Action Nationale . ; 
La Ligue d'Action Nationale 
vient d'adresser au président de 
la Commission fédérale de Ja 
Radio la protestation suivante: 
Montréal, le 27 mars 1933 
M: Hector Charlesworth, 
7 Président de la Commission, 
© Canadienne de la Radio, 
Ottawa, Ont. 
Monsieur, 
Vous avez déià reeu de la 
part des journaux et d'un eer- 
tain nombre ée groupements. 
sociaux et patriotiques des ob- 
corvations au sujet des émis- 
sions radiophoniques  transca- 
nadiepnes données en anglais 
seulement sous les auspices de 
votre Commission. 
La Ligue d'Action Nationale 
s'associe à ces protestations. - 
Les explications fournies ré-. 
cemment par M. Mahér, votre 
vice-président, ne nous satis- 
font pas. La Commission de 
la Radiophonie est un service 
fédéral et, comme-tel, bilingue, 
IT n'y a pas lieu pour elle de se 
demander si les programmes bi- 
lingues, annoncés dans les deux 
lanngües, ennuieront. ou n’en- 
nuicront pas certains usagers. 
de la radio, Elle doit d'abord 
respecter son caractère de ser- 
vice b'lingue. 

St nous insistons sur ce point, 
c'est que nôus ne voulons pas 
recommencer au suiet de la ra- 
diophonie.les batailles que nous 
avons dû livrer ou sujet du tim- 
bre et de la monnaie bilingue. . 

Il serait si simple, pour tout 
organisme relevant du fédéral, 
de prendre tout de suite le par- 
ti d'assurer au public un service 
bilingue ct de s'éviter ainsi des : 
récriminations €: des interven- 
tions  ennuyeuses peut-être, 
mais nécessaires, 

Veuillez agréer, Monsieur le 
Présiuent, l'expression de nos 
sentiments les plus distingués, . 

Le président, 
Esdras MINVILLE. 


L'ouverture solennelle de la 
Porte Sainte 


Cité du Vatican. — Cinquante mille 
personnes réunissant des pèlerins ve- 
nus de toutes les parties de l'univers, 
ont assisté samedi matin au début 
de l'Année Sainte, alors que Sa Sain- 
teté XI a ouvert avec grandes 
pompes la porte sainte de la Basili- 
qué de Saint-Pierre. Sa Sainteté était 
accompagnée d'une trentaine de car- 
dinaux parmi lesquels se trouvait S. 
E. le Cardinal Villeneuve, O.M.L, ar- 
chevêque de Québec, ainsi que les cinq 
autres nouveaux princes de l'Eglise. 

En proclamant l'Année Sainte le 
Pape a exprimé le voeu que les hom- 
mes en levant les yeux vers le ciel 
y trouvent les lumières nécessaires 
pour mettre fin aux problèmes maté- 
riels qui accablent l'univers. 


Deux sont des joueurs de 
l'équipe des ‘‘Toilers’’ 
champions de la balleau 
_ panier du Cañada 


Un avion privé qui transportait 
los joueurs de l'équipe des ‘Totlers' 
de Winnipeg, champions de la balle 
au panier du Cañada, s'est écrasé sur 
‘e sol près de Neodoshä, Kansas. L?s 
passagers étaient au nombre de qua- 
torze. Six ont été tués, parmi les- 
juels deux membres de l'équipe: 
Mike Shea et Joe Dodds, de Winni- 
peg. Les quatre autres sont du 
Minnesota. Six sont blessés, dont 
trois grièvement. 


L'avion n'a pas pris feu en tom- 
bant, ce qui aurait entraîné la mort 
de tous ses occupants. On attribue 
le fatal accident À l'imprudence du 
pilote qui avait accepté un nombre 
de voyageurs excessif pour la capa- 
cité de son appareil. ' 

, Cette tragédie a causé une vive 
émotion à Winnipeg. 
{ drapeaux en bêrne ont donné à la 
ville un aspect de deuil. 


MACHRAY ET SON 
COMPTABLE SONT 
SEULS COUPABLES 


Le rapport de. la Commis- 
sion royale sur l’affaire de 
l'Université du Manitoba 
est rendu public 


La Commission royale Turgeon, 
£hargée de faire rapport sur le dé- 
tournement -des-fônds' de l'université 
du Manitoba, vient: de faire connai- 
tre les résultats-de son enquête. La 
perte de 5$1,000,000 découverte en 
juillet dernjer et pour laquelle John 
A. Machray, persoïnage en vue de 
Winnipeg, a été condamné à la pri- 
son, a effectivement jeté tout le blä- 
me de l'affaire sur Machray lui-même 
et sur son comptable en chef, feu R.- 
H. Shanks. . 

On reproche également au bureau 
des gouverneurs de l'umiversité et au 
contrôleur général de la province le 
manque de vigilance qui à permis à 
Machräy, ex-trésorier de l'université, | 
de détourner l'argent pen 


mité des gouverneurs est à blâmer, 
dit le rapport, surtout après 1924. 
Les seuls coupables, 

Le rapport insiste pour rappeler 
que dès-qu'il s'agit de culpabilité di- 
rectaÿ deux hommes seulement sont 
concernés. Machray ét Shanks. . Le 
gouvernement, de son côté, eût dû 
voir à ce qué ‘l'univérsité fasse. rap- 


port annuellement, comme le veulent 


at à ARÉE NU les statuts, et il apparait que les 
Le boycottage des Juifs en|°forts nécessaires. n'ont pas été faits 
Allemagne pour obtenir une vérification en bon- 


Lai grrr arrange 


vingtaine d'années, L'incurie du co- 


… 


Les licences de radio 
doivent être “bilingues 


La Commission Canadienne 
de la radio est décidément très 
lente à se familiäriser avec les 
devoirs élémentaires de su 
charge. Indépendamment de 

‘a question des prograñimes bi- 

F_. Iingues, toujours en suspens, il 
y a celle des licences pour les 
propriétaires d'üppureils ‘ré- 
cepteurs. L'époque est venue 
de les renouveler et contre le 
versement des $2.00 requis, l'ad- 
min'stration délivre un reçu cx- 

‘clusivement anglais. : 

On nous demande quoi faire 
dans la’ circonstance:  Quicon- 

que pale sa licence de radio a 
certainement le droit d'exiger 

une formule française ou bi- 

lingue. Le devoir strict de tout 
bon Canadien français qui vent 
le respert de sa langue esi de 
refuser simplement de payer. 

Pas de formule bilingue, pas 

d'argent! « 


Chez les Soeurs Grises 


Les nombreux Cinquantenaire de 


profession religieuse 


Les Soeurs Grises a Manitoba 
avaient le bonheur de fêter, le 28 
mars, à_leur Maison Provinciale 4le 
St-PBoniface, le Jubilé d'Or de Soeur 


| Marie-Louise Lagarde, économe “pro- 


vinciale re sa Communauté, depuis 
la fin de 1951. 

“ Tout intime que fût cette célébra- 
tion, elle ne manqua pas d'avoir un 
cértain caractère de solennité reli- 
gieuse, et fut marquée par la plus 
ordiale et sincère fraternité et une 
joie bien franche que toutes les re- 
ligieuses se plaisaient à témoigner à 
la Vénérée Jubilaire. Notons de 
suite/que Soeur Lagarde fut désignée 
comme missionnaire au lointain Ma- 
nitoba, le jour même dé sa profession 
religieuse, à Montréal, le 28 mars 
1883. Elle serait, en effet, quelques 
mois plus tard, l'une des trois Soeurs 
Grises qui iraient fonder, le 22 août 
1883, le futur Couvent de Ste-Anne- 
des-Chènes, La jeune  Religieuse 
n'avait pas encore ses vingt ans ré- 


volus, quand elle dit adieu pour tou- 


jours à ses père et mère qu'elle ne 
reverrait plus sur cette terre. C'é- 
tuit alors l'époque des sacrifices hé- |. 
roïques, parce que les voyages se 
faisaient plutôt péniblemenrt, dans le 
temps, et ils étaient si rares que notre 
Soeur Lagarde «demeurera  vingt- 
deux années consécutives, à Stg-An- 

no-des-Chênes, avant de revoir :e 
Sault aux Récoliets, où elle naquit le 


de la Congrégation de Notre-Dame. 
Après être demeurée À Ste-Anne 
douze années comme institutrice, et 


Lagarde reviendra au Man:toba, en 


Paroissiens de 


3 novembre 1863, et Montréal, où ellé| 
avait reçu son éducation des Soeurs 


dix années comme supérieure, Soeur 


1905, pour une période de dix autres 
années dont quatre, en qualité de Su- 
bérieure du Couvent de St-Norbert, 
et trois comme Assistante Provin- 
ciale, à St-Boniface: En 1917, les 
Ste-Anne sont heu-. 
reux de "saluer, de nouveau, la Mis- |! 
sionnaire des rudes commencements ques jours 
de leur couvent, qui redevient Supé- me ‘et, les 
|reure durant trois ans, complétant}! 


te anciens élèves de ses classes se 
sont consacrés au bon Dieu: -dont un 
Oblat de Marie Immaculée, aujour-| 
d'hui age à 42 


| 


| 
| 


Parlement Fédéral 


DEBAT SUR LE BUDGET EN PANNE. 


M. Stevens, ministre du commerce, défend Je bad du 
gouvernement—Les obligations canadiennes cer: 
tes de la taxe…Je nort des armes prohibé 


ott 
re pou rit dans un désordre parfait | 
et dans un morcéllement”qüt én rend 
‘rès difficile une vue d'ensemble. Le 
débat sur le budget-a été interrom- 


nu pour faire place à l'étude ae »1‘:s | qui peut être cachée sur la personne. 


dont l'urgence nous échappe: 


M. Stevens, ministre du’ commerce, | montée dont le coût s'est. beaucoup 
1 cependant défendu le budgét sn accrû depuis quelques années,. en mé- 
prenant la contre-partie du discours | me temps que ses attributions se sont 


de M. Raïlston, critique financier de 
opposition libérale. Ce que M. Ste- 
vens tenait surtout à démontrer, c'est 
que si le chiffre”en dollars de notre 
ommerce extérieur a. diminué de 
1931 à 1932, par contre le volume 
le ce même commerce n’a pas dimi- 
nué pour la peine. 

@utre M. Motherwell, quelques au- 
tres députés ont participé au débat. 
Il n'y a pas grand'chose à relever 
dans leurs diseours. 

Le port des armes 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


M. Frank Oliver 
meurt à 80 ans 


Ottawa. -— M. Frank Oliver, rainis- 
tre de l'Intérieur du gouvernement 
Laurier, ce 1905 à 1911, fondateur de 
l'Edmonton Bulletin, ‘est décédé, 
l'âge de 80 ans. Comme ministre 
de l'Intérieu, M, Oliver s'était atta- 
ché au développement de l'Ouest. l 


avait commencé sa carrière politique E 
en se faisant élire, en 1883, membre | "unEs de 1892 à 1806. 


du Conseil des territoires du Nord 
Ouest. 
progressiste, il l'avait terminée eb 
1921. 
partie fe.la Commission des chemins 
de fer. 


Lie hi 
Les restrictions au mariage|5s pertes de vie, blessé des centaines 


en Saskatchewan 


Régina. — D après une loi passée à | à sa suite. 


la Législature de la Saskatchewan, : 
les gens souffrant d'une maladie in- 
fectieuse ainsi que ceux qui n'ont pas 
leur raison ne pourront dorénavant 
contracter mariage dans cette pro- 
vince, La loi s'applique aux femmes 
comme aux, hommes. 


De plus, tous les hommes à vou- 


sont en bonne santé. 


de retour pour Pâques 


sité à la cérémonie d'ouverture de 12 


encore, D 


CANADIAN PUBLISHERS, LTD. 


de 


Le travail de la session | voit une peine pouvant varier, A"Ta 


J dû déclarer ciairement que la taxe 


On a adopté le bill Guthrie qui pré-} get. 


a) mort dans sa ‘19ème année, 


Défait par un adversaité Une tempête qui 


De 1923 à 1928, il avait fait | 


Aront se marier devront se faire exa- te 

miner par un médecin dix jours au Fe at été. 
plüs' fard 'dvant le mariage et pro-|, 
duire un certificat attestant qu'ils 


Le cardinal Villeneuve sera | d'eux. 


Cité du Vatican. — Après avoir as- 
pôrte sainte, samedi, le cardinal Vil- 


leneuve est parti pour Turin où il æ|rat ) 
visité. les Oblats. - Pimanche il est | des ‘activité commuhistes à 


1 s'embarquera à bord du ROYAR 


Téléphone 21 817 
Publiée par : 


619, avenue McDermot 
Winnipeg, Manitoba : 


discrétion du juge, d'une à cinq ‘an- 
w'rs d'incarcération, pour le port 
sans permis d'un revolver, d'un pls- 
tolet ou d'une arme à feu quelcorique 


On s'occupe erisuite de In ° police 


étendues. 
Les obligations canadiennes 
L'annonce que la Bourse de Lon- 
dres avait suspendu toutes les trang- 
actions sur les, obligations cänadien- 
nes a causé un profond malaise à Ot- 
tawa Le ministre des finances a 
ne s'applique pas .aux . détenteurs 
d'obligations résidant hors du Cana: 
‘da. Et l'on & repris l'étude du bude ; 
it 
le 9 avril, après avoir rencontré 18 
cardinal Bourne, à -Londres, ‘Lé 
cardinal canadien espère arriver à 
New-York le Vendredi Saint ee # 


Qu uébec le Samedi Saint, } 

Mort d'un ancien 4 

député tata 

Montréal, =- M. Joseph Girouard, 
ancien notaire de Saint-Benoît, 


hé 
Lis de Jean-J, Girouard, l'un des’ 
triutes de 1837, qui fut comimes 
notaire Ge député des Deux-Moônta: , 
nes. M. Girouard slégen aux nr 


“7. 
# 


M T7 


fit 68 victimes 


Dallas, Texas, Une tempête au 
vrintemps qui a parcouru les Etats- 
his du Texas à l'A a causé 


le personnes, ruiné plusieurs villages 

:t entrainé une menace d'age 

Voici les pertes de vie par Ethis: 
Texas, 20; Mississipi, 38; ms 

9, et Arkansas, 1. : à 
M rer LACET ee 


L'incendie de l’église 
nou 


Bt-Jaoques.d de 


Montréal. — a nas 
D Aer 


incendie. de l'église 


vi À 
| cise n'a at? De. Ent aucun 


_@ 


à l'assen 
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L'A.C.J.C: au | Manitblia 


Orge de l'Union régionale/de Saint-Bonifsce 
, Put — Etude — Action È j ( j 
F G Directeur: ROLAND COFTURE 


! AVEC LE P PRINTEMPS 


Avec la saison des semences sur la ferme chiite la clé- 
ture de l'année acéjiste et s'améne l'interruption des séances 
régulières de nos cercles d'étude. . : Avec le inirepe renait ! 
chez l'agricultéur l'espoir en des jours meilleurs; mais dans ! 
notre association, c'est'le rideau qui sce:baisse, c’est l'heure..pù 
nos cercles se désagrègent et tombent dans un.état d'inertie 
soc Ame 


Nous mettons de côté les revue s, les brochures, les livres de 
'Eéire: nous abandonnons même très souvent la lecture des 


journaux. 


dront plus rares; les conversations qui, hier encore, portaient 


tte me 


sur des sujets d'étude et fournissaient matière à‘des discussions 
intéressantes et animées, deviendront plutôt vagues et stériles. 


Certains membres ne se rencontréront que par intervalles et 


l'attachernent réciproque en souffrira beaucoup; d’autres, plus 
unes peut-être, seront entraînés dans des sentiers jusqu'alors 


inconnus et abandonneront les bannes habitudes que la mise en 
pratique de notre programme leur faisait cultiver. 

» En somme, cette interruption des séances régulières de nos 
cercles comporte de nombreux dangers et amoindrit l'efficacité 
du travail de notré association à un tel point qu'il y à lieu de se 
demander si elle ne nous est pas trop coûteuse et si l'heure n'est 
pas arrivée d’aviser aux moyens de changer, cette pratique. 


Rassembler les membres d’un cercle après six mois d’ab- 


sence est une tâche qui comporte des désavantages si sérieux 
el qui ralentit tellement la marche de notre progrès et la réa- 
lisation de notre oeuvre qu'il nous faut s'en dispenser en ayant 
fecours à des méthodes qui nous, permettront tout au moins 
d'entretenir’ la vie dans nas cercles. 

I nous faut rompre avec le précédent et continuer de ras- 
sembler nos membres durant les mois d'été si nous voulons que 
notre oeuvre prospère, si nous avons à coeur de réaliser les at-|' 
fentes que l’on ambitionne pour nous, si nous voulons rendre 
justice à notre association et par là, nous faire justice à nous- 
mêmes. 

Quelques cercles ont surmonté cette prétendue impossi- 
. bilité ou difficulté de tenir des séances durant les mois d'été; 
ils en ant grandement bénéficié non seulement en se dispen- 
sant la tâche de recrutement des membres à l’automne, mais 
surtout en entretenant entre leurs membres cette franche cama- 
vaderie qui caractérise un cercle d’étude et qui est à la base, 
de son succès. _ Il sera peut-être épporlun de modifier le pro- 
êfamme des séances pour qu’il nécessite moins de préparation; 
Déut-être faudra-t-il enlever la conférence du programme et y 
suppléer par des discussions ouvertes portant sur des sujets 
1: d'intérêt général, ou encore, serait-il avisable’ de céder une 
. plus large part à la partie récréative du programme. 

De toute façon, même si le travail strictement d’étude de- 
vait souffrir de ralenti, nous aurions tout de même gagné beau- 
coup du fait que nous aurions entretenu une vie intense dans 
nes cercles d’études. ; 

; z Clovis-Emile COUTURE, 

Comité Régional. 


BILLET 


. LA FOI SANS 
LES OEUVRES 


sont un défi à sa foi, mais comprend 
aussi qu'elles ont une part de vérité. 
Il les médite, les pèse, les approfon- 
dit; elles, lui rappellent qu'autrefois 
le Swigneur disait: “La foi sans les 
oeuvres est un foi morte et stérile”. 

“Et combien de choses, se dit-il, 


Nos relatioñs avec les camarades du cercle devien- 


4 me 


ï d'autre dimanche, so sous les have 
“rayons du soleil de l'après-midi, Eu- 
© sûbe se promenait, flânant ici et 1à 

aut vitrines, scrutant la physionomie 
des passants et évitant de son mieux 
les flaques d'eau sale; au coin d'une 
vf}. rençontre quelqu'un de ses 

issances, et tout ep marchant, 
fx s'entretiennent ensemble de sujets 
divers; après avoir discuté des déss- 

Yintages et défauts des nouveaux mo- 

dèles d'automobiles, prophétisé le ré- 

fültat des finales de gouret et con 
versé de la guerre possible en Europe, 
ils en viehnent à différer d'opinions 
sur certains, principes religieux. Tous 
deux ‘tiennent chacun à leurs idéés ; 


auxquelles je crois, mais que je ne 
pratiqüe pas! Combien de prineipes 
qué je connais comme réels et vrais, 
mais que je nie en agissant contraire- 
ment à ce qu'ils commandent.” 

Et Eusèbe, après m'avoir raconté 
le tout eh détail et fait part de ses 
réflexions, fjoute: “Fous les hommes 
qui ont fait leur marque dans le 
monde, tous eeux qui sont devenus 
puissants, tous ceux qui aujourd'hui 
se commiandent vraiment à eux-mê- 
mes, tons ceux qui sont de véritabies 
chrétiens et  fervents catholiques, 
l'ont été ou sont ainsi parce que leurs 
oeuvres et actions correspondaient à 
leurs idées et croyances. Ainsi, n'est- 
cé pas. Palissy, potier français du 
XVième siècle, qui brûlait jusqu'à ses 
meubles pour bei son four, tel- 
lement il avait, foi aux théories sur 
lesquelles: se basaient ses expériences ? 
Et les: privations, les pénitences, les 


ï sacrifices des saints ne sont-ils pas |. 


eurs croyances mises en pratique ? 
Eh bien! poursuit Eusèbe, je me suis 
propGüsé, ‘avec le Carême, de m'appli- 

er én mon possible de-mieux vivre se- 
lon mes croyances, afin de wêtre pas 
une contradiction en moi- 


ou cercle Paré pour son plan ioxé- 


mieux. Quand on veut on péuf;.: j 


HE,.-Le cer Le ,Saeré-Coeur, de Win- 
nipeg, à célébré dns la semaine du 
7 murs la fête de; StThomas d'A- 
quin, pire du évrcle, A cause lu 
Caréme: le £güteanu traditÿonnel d'ne 
fête et les chandelles fnisqient défaut. 
Fous nos soûhaits de longue vie, a 

réle Sacré-Coeur à l'occasion de -ses 
ing ans d ‘affiliation à notre grande 


famille acéjiste. 

TL Le seeréta resorrespondant an 
recu jusqu'à date 67 rapports. Ceux- 
ci proviennent des 10 éercles sui- 
vants Langevin, Saint-Adolghe, La 


| Vérendrye, Sainte-Agathe, Saint-Da- 
vid, Sacré-Coeur, : Béliveau, Proven- 
cher, Paré et Notre-Dame des Victoi- 
rés. ; 
LP4 ke ‘ 
IV.—Servez-vous ‘ des formes ;de 
rapports en vente au Comité Central ; 
cela fac ilitera de béaucoup n tâche 
souvent ardüe dù secrétaire 


V.---N'oubliez pas d'insister sur l'im 


portance qui existe pour chaque me m- 
bre de se rendre familier axec les éta- 
tuts généraux de VA: €. J. C. La lec- 
ture aussi, de temps à autre, des cons- 


titutioff du cercle 
moire- 


rappelle à la mé 


certains points 


és —— — 


L'ÉPARGNE 


importants 


Epargner consiste, à mettre en tré 


serve une partie des fruits de ron 
travail. Il faut pour cela savoir se 
priver, distinguer le superflu du né- 
cessaire et mettre de côté ce super- 


flu en vue de parer aux éfentualités 


de l'avenir, TEpargner, c'est établir 


l'équilibre dans sa façon de vivre. 
Cependant il n'y à pas que l'argent 

‘qui hérite d'être économisé, 

aussi le temps. 


il y a 
«Pour. un jeune hom- 
me, il est précieux, il vaut de l'argent. 
En réalité, les heures consacrées à 
l'acquisition du savoir représentent 
une valeur, richesse : 
ment 


une elles for- 
l'avenir, ré- 
serve qui amorce le succès et produit 
les carrières fructueuses. 


une réserve pour‘ 


Ne soyons pas de ekux dont Île rai- 
*sohnement est celui-ci : 
jeunes... Il faut que jeunesse 
passe... Donc pourquoi nous gêner? 
Amusons-nous, soyons aux moindres 
parties de plaisir, dépensons quelques 
piastres pour boissons alcooliques, 
pour pièces de théâtre, etc. etc. Bel 
argument pour un homme destiné à 
remplir un rôle dans la société. Et 
l'on dira: Que voulez-vous, c'est l’es- 
prit du siècle, Îl ne faut tout de mê- 
pas arriéré!.., Mais 
l'est-on quand on met la plus grande 
partie de son salaire de côté en vue 
de l'avenir? L'est-on moins quand 
on sacrifie des parties de plaisir afin: 
de conserver son argent et l’employer 
à des fins plus utiles? u contraire, 
on fait preuve d'un esprit foncière- 
ment pratique, d’un caractère bien 
trempé et d'une intelligence  éclai- 
rée. Sans doute, en parlant de plai- 
sirs, on n'implique aucunement l’abs- 
tention de tout plaisir, car des diver- 
tissements, il en faut, Mais il faut, 
dans les divertissements, user de mo- 
dération, pratiquer là comme ailleurs 
la vertii de tempérance, qui évite les 
excès et fait accepter les sacrifices 


Nous sommes 


se 


être un 


‘at d'en 


ne saine prudence. 

Si » réfléchissons un peu sur la 
valeur morale ei sur là #itéut écono: 
mique de l'épargne, il n'yen na pas 
nous qui he voudra en: 
treprendn immédiatement la prati- 
que de l'éegnomie, Si petits que spient 
les rev 


d'économiser, car les dépenses indti- 


les sont * innombrables. ‘Dès qu'on 
commence À économiser, ne fût-ce 


qu'un sou par jour, l'on s'engage sur 
la vois du confort et, de l'aisance. 
+ L'économie est nffnire de persévé- 
race, | d'habitude et d'éducation. 
Ellé ne produit de fruits que si l'on 
s'y astreint avec ténacité . 

Pour faciliter -l'épargne, divers 
moyens s'offrènt, dont les uns -relè- 
vent uniquement de la volonté indi- 
viduelle, et dont les autres sont mis 
à la disposition commune par diver- 
ses institutions qui ont'pour rôle de 
iiriger l'épargne et de la faire fruc- 
tifier. Le meilleur moyen. de faciliter 
ré pargne chez te jeune homme aurait 
été de lui apprendre dès son enfance 

moindre une valeur 
puisqu'il représente qné certaine som- 
dé travail et d'effort et qu'avec 
des sous l'on âccumule les plus puis- 
on lui. démontre 
que la misère guette les imprévoyants 


que le sou ‘a 
me 


sintes, fortunes; si 


‘t ménage ceux qui savent prévoir; 
si surtout yn lui dontie l'exemple de 
l'épargne, méthodique et  persévé- 
rante, lui faisant toucher du doigt 


les résultats, il avancera dans la vie 
qu'ifvaut mieux se 


parfois de 


avec cette idée 


priver certains plaisirs 


afin -de s'assurer pour plus tard des 


avantages plus grands, que l’épar- 
gne est une vertu et que la pré- 
voyance en est une autre. Eleré dans 
de tels prineipes, l'enfant apprendra 


l'importance de l'économie et en ac- 
querra vité Jhabitude, constatant les 
avantages présents et surtout futurs 


qu'elle assure à l’épargnant. 
Maintenant, au point de vue prati- 
que, comment épargner? 1} y a plu- 
sieurs moyens de cultiver l'épargne. 
Il y a l'assurance, qui contraint à éco- 
nomiser pour 
dué. 


payer la prime quand 

L'expérience semble 
prouver que pour les jeunes gens sur- 
tout, c'est un des rares moyens pra- 
tiques d'épargner. : 

Le budget personnel est à la base 
de:toute économie, En effet, ce n'est 
que par une, comptabilité, où sont 
inscrits les dépenses et les revenus de 
chaque jour, qu'il sera possible de 
connaître à la firm du mois ou d'une 
période déterminée les dépenses qu'il 
faut supprimer où modifier pour ac- 
croitre son revenu, Comme on peut 
le constater, un budget, c'est tout le 
dictionnaire de là findnce; il permet 
de prévoir les revênus et les dépenses 
et assure ainsi le succès, Tous sans 
exception peuvent avoir leur budget. 
Les qualités à apporter dans la pré- 
paration d'un budget sont: l’honnê- 
teté avec soi-même, ne pas fausser les 
dépenses en vue de satisfaire ses pas- 


elle est 


sions et ses caprices; le ferme pro- 


pos de s’en tenir; fidèlement à ses 
prévisions. Ensuite, pour agir selon 
les prévisions du budget, il faut de la 
volonté et de la constance, L'homme 
qui.obéit à son budget ressemble à 
celui qui suit le régime -que le: :méde- 
cin lui a prescrit pour recouvrer sû- 
rement et rapidement Ja santé. 
L'homme au budget deviendra ren- 


font quatre. 


il est toujours possible. 


tier aussi sûrément que déux et deux 
Le’ meilleur hndget est 
cetat-que- on fait pour son usdge 
personnel. 11 n'y a que nous qui éon- 
naissohs parfaitement nos revenns et: 
ns obligations. A nous de.nous y 
mettre -Courageusement. et sincèté 
mént, Le budget cassera bien des 
habitudes mauvaises, libérera de nome 
breuseg servitudes ‘et enrithira celui 
qui lui restera fidèle. 


Un autre moyen pratique de faire 
des épargnes, c'est_la caisse "d'épar- 
gne, et surtout cette magnifique cais- 
se d'épargne que l'on appelle la enisse 
populaire. NH n'entre pas dans le ca- 
dre de mon travail d'exposer la valeur 
des caisses populaires au “point de 
vue de l'épargne. 

Retenons pour aujourd'hui : que si 
nous, voulons assurer notre avenir et 
l'avenir de la race, nous devons pra- 
tiquer l'épargme. Nous rappelant ce 
qu'a valu à nos ancêtres l'économie 
du bas de laine, pratiquons l'épargne 
et faisons- -nous-en les ardents propa- 
gäteurs. f 

Maurice LEMOINE, 
Cercle Sainte-Agathe. 


NOS AVANT-GARDES 


Notre Histoire 
5 
Vous ‘me permettrez de citer quel- 
ques extraits d'un article très au 


point que Mère-Grand a écrit dans le 
“Coin des Enfants” et que vous lirez 
avec beaucoup de profit, si vous ne 
l'avez déjà fait: 

“S'il est une histoire belle, merveil- 


‘leuse héroïque, n'est-ce pas la nôtre, 


mes petits amis? Ses pages abon- 
dent en épisodes émauvants,-en luttes 
chevaleresques, en personnages im- 
mortels... L'Histoire ‘du Canada, 
c'estbbistoire de cette grande famille 
que l’on appelle la nation cunadienne, 
En l'étudiant, vous y faites la con- 
naissance de ces vaillants, de ces 
preux qui ont édifié notre Patrie au 
prix de souffrances et de luttes gran- 
dioses, A. cette école d'héroïsme, 
vous puisez le feu sacré du zèle et du 
dévouement, vous apprenez à chérir 
votre pays si riche en ‘trésors de bra- 
voure et vous. désirez  ardemment 
pour lui un avenir prospère et ifimor- 
tél... Pour bien aimer ét bien servir 
sa patrie, il faut la connaître et, je 


le répète, c'est dans les héroïques 
enseignements de notre histoire — le 
joyau des histoires du monde — que 


vous puiserez cette connaissance.” 


Quelques remarques 


Le printemps sera bientôt avec 
nous — au moins nous l’espérons. 
C’est la saison des activités nouvel- 
les. Partout c'est le réveil de la vie. 
Le blanc manteau de neige à! fondu 
sous le soleil plus généreux du prin- 
temps, pour exposer la tendre ver- 


{dure des champs. r 


Je suppose que défà-nos- avent-gr- 
distes ont songé à embellir les abords 
de leur maison. C'est le temps d'y 
penser, si vous voulez faire quelque 
chose cette année. 

En effet, quelle trenforioation nos 
Campagnes né subiraient-elles pas, 
s’il y avait un peu plus d'ordre autour 
des maisons! . Voilà un travail que 
les avant-gardistes pere accam- 
blir pres succès. 


"A 


LA 


Uhe vieille clôture qne l'on peut 
réparer où remplacer par une haie, 
des mauvaises herbes à couper où à 
arrachej= Süiôur de la maison, de 
sorte, qu'on ne prenne pas la maison 
pour l'étabile, quelques arbres ou ar- 
bustes à platter, voilà un petit pro- 
Rramme pas trop. compliqué et qui 
dissipérait sensibleméit Je délabré 
de prenqué tous nbs villages et nos 
fermes. Si vous avez quelques sous, 
vous pouvez semer quelques jolies 
fleurs aunuelles qui seront pour vous 
toute une révélation 

A visiter nos villages l'été, l'on di 
rait que tout ce qu'il y a de beau dans 
la. nature n'a pas été créé pour l'ad- 
miration et l'utilité dés  Cauadiens 
franchis, Pas une fleur, pas un ar- 
buste. Quelques arbres des fois, mais 
en abondances des mauvaises herbes 
de toutes sortes jusqu'à quatre pieds 
de haut, un vieux'trottoir en démence, 
une maison qui n'a jumais connu la 
couleur de la peinture: c'est trop 


souvegt l'apparence de: nos maisons. 
Sur St les Galiciens nous don- 
nent là n. y 


La prochaine fois, je vous donnerai 
une courte liste d'arbustes et de fleurs 
annuelles. 


NOUVELLES. 


AGRICOLES!- 


Le pied de la haie est 
important 


Pour que la haie pousse bien, il 
-faut tenir la terre meuble et sans 
mauvaises herbes sur une largeur 


d'au moins. deux pieds de chaque côté 
et y appliquer en coutrrture, de temps 
à autre,. du fimier bien pourri Un 
engrais complet serait sans doute 
utile, surtout si la terre-est de tex- 
ture légère, dit le Ministère de l'A- 
griculture, à Ottawa, mais il faut 
évidemment qu'il ne vienne en contact 
avec le feuillage de la haie, Quant à 
la forme de la haie, un point dont il 
est bon de se souvenir T’ést qu'une 


èime large est exposée à retenir trop. 
poids de ceëte |- 


de neige et que le 
neige force la haie & s'ouvrir, On ne 
saurait trop insister sur le fait que 
la partie la plus ea) de la haie doit 
être au pied, quelle que soit la forme 
qu'on lui donne plus haut — c'est là 
un détail très importänt. On a com- 
mis l'erreur à Ottawa de laisser cer- 
taines haies prendre leur.plus grande 
largeur à -mi-hguteur, et il en est ré- 
sulté un affaiblissement de la base, 
Rs Son 


Les fruits canadiens 
en conserves 


La Grande-Bretagne importe du Ca- 


nada une - quantité importante de | 


fruits en boîtes, c'est-à-dire en con- 
serves, et l’excellence de ces produits 
a appelé l'attention du peuple anglais 
sur le fait que toutes les conserves de 
fruits et de légumes sont inspectées 
par le gouvernement du Canada, En 
effet, toutes les conserveries cana- 
diennes qui font le commerce inter- 
‘provincial ou d'exportation sont ins- 
pectées par les agents du Ministère 


fédéral de l'Agricalture sous Ja lot 


des viandes et des conserves alimen- 
ltaires, pour l'état : 
produits pour la qualité. La partie 
de Ia loi qui s'applique aux fruits est 


Pa Ve tan 


Les exporiations à croissantes des 


sanitaire et. les. 


ne par la Division des Fruits } 
du Ministère 


produits agricoles canadiens ont sup- |" 


à Gt, 734000 contre $43,138,000 l'annèée 
“précédente, 


PE 
Salaires des ouvriers 
dé ferme 


Pendant la dernière saison d'été les 
salaires des otivriers agricoles au Cn- 
nada ont été de #19 par: mois em 1933 
contre #23 en 1981 et #4 en 1990, dit 
l'Rçondmiste Agricole. Pour les fem- 


mes le salaire était de $11 contre &t35 


érf 1921, La valeur de la pension pour 
les hommes . est estimée à $15 par 
ét 522 en 


mois çontré #18 en 1931 


1930, pour les fetmmes, à #12 contre 


$15 l'année précédente. 
Consommation-recard 
de beurre 
ten | 
C'est toujours l'année 1931 qui (lé- 
tient le record pour la sommation 
du beurte an Canada, avec un ch 
de #13,000,000 de livres. Les chiffres 
pour l'année dernière, qui viennent 


d'être publiés, dépassent la moyenne 
pour les hüit premiers mois -et pro 


mettaient ‘de battre ce record, mais ” 


pendant les quatre: derniers mois la 
moyenne ést restée de 1,115,000 infé- 
rieure à celle des mois. correspon- 
dants. | 


EE 
CARTES PROFESSIONNELLES 


HOTEL FRONTENAO 
Téléphone 91086  :. 


JOSEPH GAUTHIER 


554%, rne des Meurdna, Saint-Hontface 
; Téléphone 301 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — — Stataes en 
marbre Carrare 
Nous afrandissons d'eprès petit modèle 


414, av. Taché 
En ‘face de l'hôpital 


A Se 


A 


r 


es 


Qui done PE à Palin de rabateer l'homme ? 
Ceux qui. revétidiquent le hasard pour maître, le plaisir 
pour règle, le néant pour. fix. a Ma 
' BRUNETIERE. 
A 


LA COMMISSION DE LA RADIO 


La Liberté a déj ja publié deux conimunications reçues J 
St-Bonifacce de la Cormmission de la Radio; nous les avons com- 
mentées brièvement il y, a trois semaines.et, la semaine der- 
niére, nous avons pq lire sur Tune d'elles, les judici ieux com- 
mentaires de M. Omer Héroux. Enfin l'Association d° Educa- 
tion a récerament répondu à ces deux documents. j 

.H importe quand même d'y revenir. Quelques précisions 
s'impose nt, ét d'ailleurs on ne pourra jamais trop savoir ni 
trop publier l'obstination encore injustifiée de la Commission 
dans son inconcevable oubli du français. 

Ce 
mission, ni contre se$ programmes que nous avons protesté; 
c'est contre ses annonces unilingues. Nous avons tenté de dé- 
montrer que la radiodiffusién peut contribuer largement à dé- 
velopper un esprit, toujours et par tous désiré, de bonne en- 
tente entre les deux grandes races canadiennes et que cela peut 


s'accomplir en faisant én anglais ét en français les annonces qui 
accompagnant les programmes irradiés à travers tout le pays. 
Nous avons aussi prétendu que pour canadianiser la radio- 
diffusion, et c'est une des missions précises de la Commission, 

le meilleur et peut-être l'unique 
l'emploi d'annonces bilingues. 


moyen, 
A cela on répond: “La Com- 
mission dela Radiodifjuston entend respecter tous les droits 


léuitim s du francais au Canada, et à cel effet, il a élé décidé! 


que des programmes entièrement français seraient irradiés: le 
plus tôt et le plus souvent possible à travers tout le pays. Ces 
programmes. sont acttellament à l'étude dans nos studios de 
Montréal." Evidemment, noùs . .notons la promesse que 
nous fait, pour de programmes français; nous leur 
ferons fête lorsqu'ils viendront mais là n’est pas la question. 
Des programmes français, si bons soient-ils, ne peuveht au 
surplus qu'améliorer la radiodiffüsion au Canada. Or, nous 
voulons d'abord qu'elle canadianisée. Après lout, ces 
programmes qu'on nous promet ne seront que passagers et ne 
seront présentés, nous pouvons le croire, qu’à intervalles assez 
irréguliers; ils- n'auront rien de permanent. Is ne seront 
pas non plus une manifestation particulière à la Commission 
‘Canadienne de la Radiodiffusion, Ce qu’il faut pour impri- 
mer un caractère vraiment canadien àux émissions radiopho- 
niques canadiennes, et, encore une fois, c’est cela qu'il importe 
de faire en tout premier lieu,-c’est de les faire accompagner 
toutes d'annonces bilingues. Messieurs les commissaires de la 
Radiodiffusion semblent n'avoir pas saisi cela. Nous avions 
sciemment évité de faire, au sujet de l'emploi du français dans 
les services fédéraux, aucune de ces affirmations qui prêtent 
généralement à la discussion; nous avions pris soin de placer 
la question sur le terraimade faits patents et admis par tous 
ceux qui connaissent le Canada. Cela non plus n'a pas été com- 
pris. Et la Commission a préféré, par sa réponse à l’Associa- 
tion d'Education, éluder complètement la question et en poser 
maladroitement une autre sur un terrain qu'elle devra fatale- 
ment abandonner. Elle dit: “La Commission entend respecter 
TOUS les droits légitimes du français au Canada, et à cet effet, 


l'on 
l'avenir, 


soit 


‘il a été décidé que des programmes entièrement français se- 


raient irradiés le plus tôt et le plus souvent possible, à travers 
tout le pays.” Nous pouvons affirmer à la Commission que 
sa conception de l'étendue des droits du français au Canada 
est par trop étroite et qu'elle devra tôt ou tard l’élargir consi- 
dérablement. Elle est en plus vicillotte et totalement démodée. 
C'est celle des tenants de la stricte interprétation d’ün texte 
légal vieux de soixante-cinq ans et dont les rangs se déciment 
à mesure que le texte prend de l’âge. C’est aussi celle que, chez 
noüs,-ont. adoplée ceux dont la couardise ou la rétrogression 
est la PHRIpRe caractéristique. 


* + * 


: Au Canada, un corps administratif national doit être bi- 
lingue au moins dans ses activités publiques; c’est depuis des 
années une chose admise par toutes les administrations. Par 
conséquent la Commission Canadienne de la Radiodiffusion, 
quand elle s'adresse à tout le puys, doit le faire-en anglais et en 


: français; autrement, elle ne: respecte pas “lous les droits légi- 


times du français au Canada.” Fille manifeste aussi une mau- 
vaise conception du respect qu'elle admet devoir au français 
lorsqu'elle nous promet des concerts français “le plus tôt et le 
plus souvent possible”, car celu veut dire que sa reconnaissance 
de'ces droits est une chose à venir  angnes ce. devrait être -une 


-chose faite depuis deux mais. 


- créer ét 
_faîts de l'a 


. mouvement de protestations qui au 3 mars, avait déjà pris de 


nement, si elle a 
fut Duc à to 


Mais si les membres Ge la Comnmssidn: de Îa ftadiodtffusion 
ont préféré ne pas comprendre notre ‘démande, eur lettre n'en 
reste pas moins intéressante. L’ annonce de concerts français, 
même à venir, pourrait de deux façons ralentir et arrêter le 


l'envergure.. Il était raisonnable de supposer que la confusion 
entre le véritable objet de notre demande êt la 
programmes français faite par la Com 
1e plüsieurs, sous l'empire de 
pparente générosité de la Ci. ‘abañdonne- 
raient la rédaction d'une protestation déjà commencée. fé 
pouvait être une tactique. Nous la connaissons. A tout évé- 
eu un succès, 
Nous sûvons que le 15 mars, a 
de, deux. concerts français | 
le Québec, et Labo see 


a ina 


n'est pas contre les concerts que noux.donnait la Com- 


c'est assurément! 


in | une naïve aberration que de le croire. Jl n'y a, en hs pas 
plus de deux mois que la Commission de la Radiodiffusion 
laisse le français dans l'oubli, puisque ce n’est qué depuis deux 
mois qu'elle a inauguré ses émissions radiophoniques. : Or, 
déja nous voyons poindre, dans Québec, un mouvement de 
protestations contre les annonces unilingues de la Commission 
et qui, appdremment va réclamer des programmes bilingués 
en plus des annonces bilingues. Et ces mouyements de Qué- 


bec. es lents à prendre les proportions d'une manifes- | 


C'est qu’en somme!" d’un bout à l’autre du 
pays, les. Canadiens français réclament, âveg droit, que dans 
|le Canada, leur unique patrie à eux, la radiodiffusion soit ca- 
nadianisée et qu'ils croient, avec raison, qu'elle ne le sera véri- 
tablement que le jour où la Commission de la -Radiodiffusien 
se sera rendue à la raison, à Fexactitude ‘historique et géogra- 
phique du pays, et que, lors de chacunt de ses émissions radio- 
pinniques trans-canadiennes, ses annonces seront des annonces 
bilingues. 


tation \ papu l'aire. 


= * * 


La Commission Canadien- 
la Radiodiffusion es! un service fédéral; nous sommes 
jun tiers de la population canadienne qui paie les frais de ce 
service; nous. sommes ici chez nous; notre langue, le français, 
est sur un pied d'égalité avec l'anglais dans tout le domaine de 
l'administration fédérale. Or la Commission de la Radioïdif- 
fusion, ce service fédéral, depuis deux mois irradie des concerts 
à travers tout le pays et, sauf le nom de certaines pièces musi- 
cales, il n’est pas un mot de français qu’elle nous ait encore fait 
Lentendre! Et quand nous réclamons, quand nous protestons, 
| la réponse qu’on nous donne c'est que “Ze plus tôt possible et le 
| plus pure possible" on va penser à nous! Et cela continue. 
| Nous scrioffs” justifiables de puiser aux richesses de la languë 


Enfin, voyons un peu les faits. 


ne. de 


| franc aise ct de nous servir de quelques termes énergiques, car, 
ce sont les seuls qui peuvent qualifier comme elle le mérite, 
l'attitude que nous avons cruc irréfléchie, de Ja Commission 
de la Radiodiffusion à notre égard. 


Nous soumettrons seulement un fait à la méditation des 
membres de la Commission. Depuis qu’elle a commencé ses 
activités radiophoniques, il s'est tout de même trouvé un hom- 
me qui au cours d'un programme transcanadien, a fait preuve 
d’un sens des choses canadiennes que la Commission cana- 
dienne de la Radiodiffusion n’a pas encore manifesté, et qui a 
parlé français. It faut dire qu’il ne-s’agissait pas d’une éinis- 
sion radiophonique de la Commission. Cet homme, c’est un 
Américain spécialisé dans le “patter” yankee et qui jeudi soir 
est venu de New-York à Montréal donner aux Canadiens une 
exhibition de son art. C’est M Graham MacNamee.. Le ser 
qu’il a des convenances canadiennes lui a fait nous dire: “Au 
revoir, Canada!” 

M. Maher a écrit une lettre à la Société St-Jean-Baptiste 
de St-Boniface. Nous y viendrons peut-être un de ces jours. 

En attendant et jusqu’à la prochainé lettre de la Commis- 
sion, les protestations sont dans l'ordre et elles ne s’arrêteront 


L'Association d'Education des C.-F: du Manitoba, 
ar le secrétaire, J.:H. DAIGNAULT. 


Soyons généreuses et venons avec 
empressement. recevoir les bénédic- 
tiôns que Dieu réserve aux membres 
fidèles. Les religieuses et toutes les 
personnes qui s'intéressent à notre 
oeuvre sont cordialement invitées À 
joindre leurs ferventes po aux 
nôtres. 


Lrséistisn d'Éucation d des 
- ‘CF. du Manitoba 


L'exécutif èst heureux d'annoncer 


LA LIGUE I C. O. 


au personnel enseignant que l'Assem-| Anna Marion, 
blée La Vérendrye, No 127 des Ca- . « Secrétaire. 
nadiens de Naissance a généreuse- 222 ——— 


ment offert un don annuel de $15.00 
pour l'histoire du Canada. Par ar-| 
rangement mutuel, ce. montant sera 
divisé en trois prix égaux de 85.00 
chacun qui seront donnés aux pre: 
‘miers de chaque classe du VIé grade, 
æn histoire du Canada. Avis aux in- 
téressés et que les élèves de ce grade 
en soient avisés immédiatement. 


Le chauffage par la terré 


“candescent, 


Chez plésieurs, la fierté, la yanité, 
l'orgueil, et toutes leurs nuances sont 
autant _de_ mots qui expriment à peu 
près la même chose, ce qui. ie à à 
bien des équivoques. 

La fierté est la qualité d'une âme 
noble, “sans_retour éxoîiste, tHe- 
inême, sachant. son 
la lignée dont elle est soli- 
daire, les trésors reeu$ dont elle garde 
le dépôt, en attendant de les trans- 
mettre à son tour. 

‘ Pour justifier nos motifs de fierté, 
il suffit de rappeler notre foi, 
«sang, nos luttes héroïqnes, 
Kéritage 

quis et de souffrances, 


sur 
sans mensongé, 
ofigine, 


notre 
notre his- 


toire,. notre de droits con- 


L'orgueil, au contraire, est le sen- 


timent d'une âme qui, se donnant Îles 


mérites qu'elle n'a pas ou s'exagé- 


rant ceux qu'elle possède, se 


“C'est une passibn qui fait que de 


tout ce qui est au monde l’on n'estime 
que soi”, l'a dit si 


comme bien La 


Bruyère. 
Le 
tont de paraître, 


vaniteux, lui, se préoccupe sur- 


son souci se trouve 
dans le regard d'autrui, son triomphe 
dans ce que l’on pense, 

La fierté est douce, 
rites 


Iné- 
Elle n'est pas fondée sur 
et s'appuie 


à base de 
rrels. 
les afantages physiques, 
moins sur les titres personnels de 
l'homme fier que sur. des gloires 
intimement liées à sa vie: sa natio- 
nalité et sa foi, sa langue, ses luttes, 
ses morts, son histoire, 


Exemples ‘de fierté - 
Quelques exemples feront mieux com- 
prendre cette différence,  L'apôtre 
saint Pierre, fier sous la torture, ne 
l'est pas moins devant ce creuset in- 
où fond, où s’épure la 
— l'argent ‘— quand il répond 
à-Simon qui voulait acheter les dons 
‘lu Saint-Esprit : “Que ton or périsse 
avec toi!” 

Couronné de victoires rapides et 
décisives, et gêné de voir à Rome une 
tête plus haute que la sienne, Napo- 
léon ler est tout simplement orgueil- 
leux quand fl s’écrie: “Qu'on l'amène, 
ét nous allons bierr voir”, 


fierté 


L'histoire est remplie de faits sem- 
blables. En particulier notre histoire 
du Canada, où la fierté et l'héroïs- 
me se rencontrent “hand à chaque 
page, 

Quelques. faits: le eu Frontenac 
réduit aux abois et forcé de se ren- 
dre, renvoie l'émissaire de Phipps par 
le mot légendaire: “Dites à votre 
maître que-je lui répondrai par li 
bouche de mes. canons”. 

Aux sombres jours, les Canadiens 
français, découragés, abattus, croy- 
aient que c'en était fini de leur lan- 
gue et de leur race, mais voici qu'au 
Parlement de Kingston, en ‘septem- 
bre 1842, un hontme se lève, salue sans 
orgueil,. le coeur plein de courage. 
Comme Jun des ministres du gouver- 
nement le somme de parler à la Cham- 
bre eh ânglais, il répohd: “L'honora- 
ble député de Toronto a-4-il oublié 
que j'appartenais à cette origine :si 
fortement maltraitée par l'Acte de 
l'Union, 11 me demände de: prononcer 
dans une ‘autre langue que ma lan- 


gue maternelle mon premier discours 


dans cette Chambre, Je dois infor- 
mer les honorables membres : que 


quand même la connaissance de. la | 
langue anglaise me serhit aussi fammi- | 
lière que celle de la langue francaise, ur. 


devoir 


4" 
une opinion trop avantageuse de soi. | 


ES 


LA FIERTE NATIONALE 


notre vénue au monde n'eut. rie à 
à l'aventure on à l'ambition 
des conquête et de l'or. 

.Ce eñtholieisme si pur et si intense 
a produit une floraison merveilleuse 
d'héroïsme, Notre clergé, régulier et 
séculier, nos découvreurs, mos pion-. 
niers ont accompli sur ce continent 
des oeuvres suffisantesrà glorifier la 
nation la plus généreuse, Ce même 
succès d’apgstolat qui nous est ven 
de France, nous le pratiquons aujaur- 
d'hui aïec la même intensité. Nous 
retrouvons les mêmes Cinadtens fran- 
cais au Japon, en Chine, en Afrique, 
en Amérique du Sud, et un peu par- 
tout duns le monde entier et nous ne. 
sommes qu'un peu plus de trois mil- | 
lions de Cette foi, 
si on la compare à 
celle des premiers temps de la colo- 
nie, celle 
d’autres pays qui, dans le même laps 
de temps, ont preqie oublié leur ti- 
tre de cathôüliques. 
phé des embüches inftéimhqablés qu'on 
nous na tendues avec une fngéniosité.- 


population. 
amoindrie 


quoi- 
que 


surpasse _eneore de bien 


Nous avons triom! 


une insistance et urte ténabjté qui aui | 


raient pu nous être néfastes. Nons 


devons en être iégitimement fiers et 


eu remercier la Providence. 


? Notre sang 

A la fierté de la foi, ajoutons celle 
du sang. 

Nos origines françaises sont incon- 
testables, nous sommes, .les descen- 
dants Qu ÿtus pur sang français, Nous 
avons ce même tempérament — un 
péu modifié, si vous.de voulez, par nos 
hivers rigoureux et l'ambiañce an- 
glaise, — fait de paresse, de légèreté 
vive et malicieuse, de gaieté et de 
bon sens, : À la logique de la philoso- 
phie, la clarté des sources, ln droi- 
ture de l'épée, In dignité du droit, et 
pour vernisser ce magnifique patri- 
moine, la bravoure et le goût exquis 
des choses de l'esprit, Ces traits ca- 
ractéristiques francais, nous les avons 
conservés au Manitoba et dans l'Ouest, 
partout au Canada. 


Ce que le génie francais a donné. 
à l'Europe, au monde entier, nous es- 
pérons pouvoir le faire en cette terre 
d'Amérique aussitôt que le Canada 
sera un peu plus libre de ses mouve- 
ments pour qu'il donne libre vours à 


‘ses talents en puissance. 


Au Manitoba plus qu'ailleurs, nous 
avons réussi à accorder nos volontés, 
nous sommes plus unis qu'autrefois; 
nou avons compris enfin la nécessité 
de faire courber nos opinions et nos 
intérêts personnéls devant les exigen- 
ces nationales, Nous avons saisi 
l'importance de l'organisation, la né-| 
cessité de se -coudoyer, et cette ünion 
& rendu possible la fondation de l’As- 
sociatiôn d'Education des 
françois, là plus florissante, la colla- 
boratrice indispensable de notre sur- 
vivance, — enfin, soyons-en fiers, le 
modèle dû genre. 

Cette union des esprits ét des 
coeurs, s’est aussi développée chez nos 
jeunes. L'A. C; J. C. à pris justement 
racine au Manitoba, Premièrement 
elle prépare des chefs futurs et des 
vitoyens foncièrement cathdliques et 
patriotes. Nous devons vous réjouir 


que la jeunesse ait si bien compris | 


ses tesponsabilités et le rôle qu'elle 
doit jouer dans l'avenir, Nous avons 
bien ‘l'autres. motifs: d'être fiers; 
mais le temps né nous permét pas 
d'être plus complet, 


s 


te | 4 
ons retr 


| amance Française - 


Canadiens |” 


Ce cent les péhéraux qui perdent éu qui gtynent led 
batailles et mon les troupes. DS CS LE 
de bataille; pas de victoire possible. 


= 


Le RhinÿR Romantique 


La dernière po de l'Allianté 
‘Française qui eut lieu dans la Salle 
B: de l'Université du Manitoba, mets . 
‘credi soir, fut, malgré. ün auditoire 
assez peu nombreux,.une des plus 
réussies de l'année. 

M. W.-K. Mainland, professeur PA 
litérature allemande à l'Université, 
nous fit faire un délicieux voyage à 
travers le temps, l'espace, la légende 
et la musique, le long du Rhin ro- 
mantique,—des hautes montagnes de 
la Suisse, où le noble fleuve prend sh 
source, pour se frayer de vive force 
une voie à travers des pays fort ac- 
cidentés, puis après avoir reçu de 
nombreux affluents et baigné de:sep, 
eaux limpides une infhité de villes. 
villages, bourgades, jusqu'au moment 
où il vient s'étaler eh une 


nappe d'eau à courant - ‘imbpercepti- 
ble dans les plaines basses, inondées, 


‘spongieuses, mélencoliques de 1& Hol- 


lande, où finit le fleuve, où commence 
la mer. 


Variété infinie du Rhin, unité du 
Rhin, Rhin suisse, Rhin françale, 
Rhin allemAnd, Rhin hollandais. fit 
pourtant, Rhin tout court. 

Magie de l'écran qui fait surgir 
devant nos yeux émerveillés ces col: 
lines pittoresques couronnées de vieux 
châteaux, ces vieilles villes à toits 
pointus, À rues étroites qui se près 
sent humblement sous l'élancement 
de la flèche gothique d'une cathédra- 
le. Brusque changement: un coli 
moderne, trop moderme; forêt de ché- 
minées d'usines lançant au ciel des 
tourbillons de fumée noire, A À 


Applaudissements! Le conférenciér 
vient dé pourfendre le culte du dok 
lar et'du succès à tout prix ..,! 

Oui, il fait bien bon s'évader, avee 
Heine, Victor Hugo et Barrès, aux 
rives enchantées du Rhin, loin, blén 
loin du budget provincial . « &- # 

Quelques chants du Rhin: naïfé, 


-| mélodieux, légèrement ironiques’. 4 


par M. Erbet Mlle Udred Curle, Et 
la soirée se termine beaucoup trop 
tôt. 

Belle soirée! Et quel français polir 
ün professeur d'allemand.  Accerit, 
geste, sourire: tout est français. Ah, 
ces diables d'Ecossais, quand ils #y 
mettent! , ,. 

M. Mainland reçoit en souriant les 
remerciements du président. M 

Notre pauvre collègue ne se retiû 
pas compte qu'il est lié pour la vis 
aux activités de l'Alljance 

ER 


La Semaine ou 


La prochaine Semaine sbciaié 
Canada, 
blème de li 


“ 


._ es 


à ——- Que je vous sébbisis cètte sp 


| 


1 


| printemps, puissant dans je gousset précier beaucoup, Vincent . d'Indy, 


‘« dra, Fanfan” .., 


“La famille Benoiton”’ 


au Collège  : 


j'et 


Benditon ne rentre toujours pas! ., : 

Et voifl! Pour qui veut voir luné 
morale dans. cette. satire mordante 
bien--menée de. Sardou, elle est 


C'est le titre d'une pièce de veto. | claire comme le jour, mais elle n'est 


rien Sardou, jouée le 29 mars, par jes 
élèves du_Collège, et offerte à &: E 
Mgr l'archevêque, à l'occasion dé noh 
anniversaire. ° 


riviste, 
positive et pratique” dont Î! a doté 
ses fils, de compagnie avec tmiada- 


me . .. “dans nes temps libres”, ent | 


élle déplorable, Sardou est sans pi- 


* ueni l'éduenti “sérieuse, | 
y des ra mu les acteurs, y compris L. Laboesière 


| dans son rôle de domestique,-—d'avoir 


| pas celle que préconise, Benoiton et 
[Cie. Champrosé le Comprend bien 


ainsi, quand il s'écrie: “Ah! qu'elle 


[coiffe donc Ste-Catherine, ma Ma- 
| deleifie! ” k : 
Benoiton est le type achevé de rar: | 


Nous félicitons sincèrement : tous 


mi bien joué leurs personnages. un 
n'est pas dans nos habitudes d'abon- 


46, et stiÿmatise du ridicule ces par: | 2er dans le compliment, mais -cette 


venus, d'une façon hilarante. 345 
caractères sont exagérés? Un peu . . . 
mais Cest pour rendre le tableau 
plus saisissant. 


idéale! Le Père Benolton (Charland 
Prud'homme) gourmé de ses millions 
&ttumulés dans le “sommier”; Stephen 
(R: Fournier) et Didier, gendre de 
Benoïton (J. Valmont) finariciers fé: 
briles: Jean et Arthur (C.. Bazin et 
J.-M. Dugas) deux catins articulées, 
roses et pommadées, manñiérés comme 
des mannequins À la promenade du 


du père ce qu'ils s'emprefsent : d’é- 
puiser en paris sur les Éourses où 
autres occupations du genre. Un 
quatrième: fils, collégien, Théodule 
(G. Ayotte}), apache, cekui-là, et fier 
” de l'être, faisant du scandale son rêve 
de gloire . Et puis, il y a Fanfan 
(Edward. Suarez), gamin d'ure  di- 


zaine d'années qui ravit littéralement | 
son papa, par son adresse À roulcr | 


au jeu ses petits camarades, Fanfan 
aimé les gens riches, 
petit coffre-fort. Fanfan joue 
jours À la hausse. 


tou- 


tour par ses amis . . “On se repren- 
“Je t'aiderai dans 
de nouvelles combinaisons" . . . Sèche 


tes pleurs, Fanfan”, Oh! ce Fan- 


fan, c'est du propre! Fanfan, consoté;-| huis-clos 


ne parvient-il fas un moment après 
à découvrir la combinaison du cof- 
fre-fort de son Lonhomme de père? 
Et il y entre tête baissée- et c'est 
tout juste s'il ne fait pas main basse 
sur la caisse à papa . . Ca viendra, 
ça viendra! : nt 
Mais où donc est “l'ange” de ce 
foyer modèle?  Ah!.,. Madame est 
Sortie . , - elle est toujoufs. sortie . . 
rôle à la maison èst plutôt né- 
gatif, comme vous voyez . . . Et elle 
fp s'en fait pas! Heureuse person- 
ne! (7) Des amis à Benoîton, les 
rmichel, père et fils (G. de Ruyck 
J. Joubert) pèssèdent absolument 
Je même génie pratique. Aussi s’en- 
féndent-ils tous commè larrons en 
foire. Prudent Formichel Îles dépas- 
€ pourtant en audace raisonnée, et 
ibest un peu raide dans ses calcuüis, 
t de même, lorsque, brûlant ses 
Vaisseaux, il prétend fixer un terme 
au séjour de son pleurnicheur de pè- 
à: ici-bas . ., 
"At les événements se précipitant 
autrement que nos vieux fous ne le 
pfessentaient, ils s'effraient, mais un 
tard, du succès à rebours, ob- 
par leur méthode éducation- 


“Deux autres personnages aséistent 
puis le commencement à cette co- 
médie stupéfiante. C'est le Comte de 
#- Pol (M Carbotte) et son ne- 

le vicomte de Champrose (L. 
schènes). Celui-ci revient de je 

% sais où, de Carthage peut-être. I 
une fille, Madeleine, qu'il veut .ma- 

richement Son oncle, impa- 

ant et digne, ne donne pas dans ses 
bitions, et il prend le Moyen de 

1 guérir radicalement, en le met- 
t en contact avec les Benoîton . . . 
vanté et fasciné à la fois par 

de sottise, il veut partir et ne 
pas, tour à tour amusé et bon- 
lançant des flèches qui, du 

te, ne partent pas . . . Il est sur- 
put anxieux de voir comment tout ça 
»,+ + £a tourne comme on 


SES se 


Ê » ( 


Fanfan a son | 


Ceperidant, un | 
jour, Fanfan se fait “laver” à son | 


| fois, nous y allons de tout coeur, et si 
nous nous permettions une _remar- 
| que, ? nous dirions que c'eût été bien 
| près de la perfection, si l'on. avait 
| parlé plus fort, À certains endroits. 
M. Ed. Hinés 4 ouvert la séance 
er jouant très joliment au -plano 
| “Rustle of.Spring” de Sinding. Deux 
| chansons populaires, harmonisées par 
| Boller ont été rehdues avec goût et 
| sûreté.par “Ia Schola”. 
| M. Maurice Prud'homme, qui a fait 
iles frais du 2ème entr'acte, en inter- 
| prétant de. façon à nous le faire ap- 


Li: SAINT. ACE [peut s'y attondre: per le vol, par à 
FR | déshontieur et la ruine. ‘ Et Madame 


dans sa ‘“Roñde Villageoise” n'a pas 
| besoin d'invoquer notre bienveillance. 
ÎCe nous est toujours un plaisir de 
l'entendre. 

L'auditoire nombreux, et l'assistai- 
considérable de prêtres et  reli- 
gieux di diocèse à cette soirée ma- 
gnifique, disent assez leur. dévoue- 
ment envers leur premier pasteur, et 
teur sympathie pour les RR. PP. Jé- 
suites. Merci à tous. g 


ce 


A. G.-R: 
Ce ——— 
A l'hôtel de ville 
| Le Conseil de ville a rencontré le 
| “Municipal and Utility Board,” la se- 
Éeiss dernière, comme ji] avait été 
annoncé. La réunion s'est tenue à 
| .. L'on sait cependant que 
|le Conseil s'est opposé à la nomina- 
| tion de M.-Seagram comme contrô- 
| leur de, la ville. Ce monsieur avait 
été désigné par les détenteurs d'obli- 
gations pour les représenter. Plu- 
sieurs autres noms ont été proposés 
à la place de M. Seagram. .Né se- 
rait-il pas au moins équitable de nous 
donner quelqu'un qui pût parler fran- 
çais? Pourquoi pas? Imaginez, par 
exemple, imposer ‘un contrôleur qui 
ne pût parler anglais, à une ville de 
la population de St-Boniface, où pres- 
que la moitié serait de langue anglai- 
se! : Juste ciel! Ce serait une révo- 
lution. Le ‘“Canayen”, lui, est bon 
garcon, et se laisse tondre petit à 
petit; il a si bien connaissance de sa 
dignité. C'est bien notre faute, 
d’ailleurs; tant que nous élisons des 
échevins de langue anglaise ou des 
échevins indifférents à nos intérêts, 
noùs n'avons pas à nous plaindre!! 
Tout de' même, c'est étrange qu'on 
ne puisse trouver quelqu'un sachant 
le français! C’est comme pour notre 
commission de police dont on nous 
parlait la semaine äernière. 

En tout cas, s'il n'eà- tient qu'au 
conseil, M. Seagram ne âera pas 
nommé. M. Seagram a été autre- 
fois préfet de St-Vital Le Conseil 
n'en est pas venu à ‘une entente à 
propos de M. MeindL I n'y a rien de 
décidé. M. Meindi a été payé pour 
jusqu'à la fin de mai Pourquoi ne 
pas nôus servir de lui jusqu'à, ce 
date? Si l'on prouve que M. Meindi 
n'est pas nécessaire À la ville, qu’il 
n'est pas capable d'accomplir la be- 
sogne qu'on lui cotifie et qu'il serait 
plus économique de se passer de ses 
services, l'on pourra le renvoyer en 
mai au plus tard. IL faudra cepen- 
dant le ver! Si ces choses sont 
démontrées d'une manière évidente, 
le Conseil-ne devrait pas se laisser 
arrêter par, des influences extérien- 
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Pour nos jeunes gens 

La paroisse de Saint-Boniface 
compte de cinq à six cents ' jeunes 
gens, L'Otgarisation Jubinville des 
Jeunes (OJ2C) à pour. but de les 
grouper äfin de leur donner une di- 
rection propte à leur Age, à leur con- 
dition et à jeur formation. C'est donc 
une oeuvre capitale que cette forma- 
tion par l'union, la discipline et 
l'instruction de nos hommes de de- 
main qui auront la lourde tâche d'as- 
surer À la génération future l'idéal 
de notre race. | 
Maigré les difficultés et les tâton- 
nements propres à toute société: qui 
débute, l'OJ2C a fait depuis sa fon- 
“ation. un bien immense parmi nos 
jeunes gens. Son ambition est de 
cotitinuer son oeuvre et d'arriver de 
plus en plus au groupement général 
de nos jeunes gens. Inutile de men- 
tionner les beaux spectacles que nous 
a donnés cette jeunesse, soit par l'as- | 
siduité à asister -aux réunions et aux 


Sans Aucun Doute, C'est la Plus Grande 
Vente de Manteaux de Printemps 


Que nous 


… 


ayons Jamais Vue .…..et juste au 
_ début de la saison! 
Que veus adoptiez 
les tendances 
conférences qui leur sont données et 


sé" ? 
+  ( QG. q % masculines ou 
leur généreux dévouement pour tou- 


* féminines, voici votre 

manteau! 

tes nos causes religieuses ou natio- ù ne En LA Le < s- à nn SE 
haies.  ! ; L : L : Les prix économiques de ces nouveaux manteaux fashionables vous étonnent- 
l-Pour mèner À bien leur oeuvre, s'il 
faut aux organisateurs beaucoup de 
désintéressement, de travail, d'étu- 
de, il leur faut aussi un peu d'argent. 
A ‘cet effet, leur cercle dramatiqué 
offrira au public le 21 avril, à l'Aca- 
démie Provencher, une belle soirée 
dramatique et littéraire. Nul doute 
que notre population, comprenant 
l'importance de cette oeuvre de jeu- 
nesse, se fera un devoir de l'encoura- 
ger. Les billets seront en vente au 
; populaire de 35 et 25 sous. Qu'on 
| 
| 


Les six modèles les 
plus importants sont 
représentés dans 


toule leur élégance! 


ils? Ils s'expliquent par les achats señsationnels que nous ‘avéns faits dans 
l'Est! En tout, 300 manteaux, dans les nouvelles nuances avec doublure en 
soie celanese garantie pour deux ans, Grandeurs,poyr toute taille. 
Grandeurs pour jeunes filles, 11 à 20, 181% à 24% 
Grandeurs pour dames 38 à 44, 3812 à 481%, 


Des costumes avec capes bordées de fourrure, pour jeunes 


filles, sont compris dans ce groupe. TL 
! D. q 
LÀ | 


Gris, beige, bleu marine, 14 à 20. 
| Manteaux; 2€ étage. 
se le dise, et tous, le 21 avril, allons ” | 
donner une preuve tangible de notre 
sympathie pour nos jeunes gens, tout 
en passant une agréable soirée. 
AMICUS. | 


au Cercle Ouvrier 


Cette soirée, la deuxième du genre, 
a été un véritable triomphe. On se 
souvient qu'en octobre furent inau- 
| gurées ces séances au profit des 
épouses des membres du Cercle Ou- 
vrier; afin de leur perméttre, de temps 
la autre, de se  récréer. Tous les 
spectateurs formulaient alors l'es- 
poir que cette initiative se conti- 
ani : 
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Si l'on en juge par le nombreux 
publie qui remplissait à déborder la 
salle de l'Institut Collégial Proven- 
cher, dimanche soir, et les applaudis- 
sements enthousiastes qui saluèrent 
chaque numéro du programme, il est 
évident que ces soirées répondent au 
but social que se sont proposé les or- 
ganisateurs en les inaugurant. Après 
ce dernier succès, ils peuvent marcher 
de l'avant, certains de l'appui de tous 
et de toutes. | 


20 40 2— \ 
Soirée des dames 
La conférencière, Mlle Paule Saint- 
Amant, avait choisi comme sujet: 
“Marie-Anne Gaboury, première Ca- 
nadienne de l'Ouest.” Elle nous fit 
pénétrer dans la vie de cette héroï- 
ne, comparable aux romans d'aven- 
tures les plus mouvementés, et sut 
mettre en relief les vertus de vail- 
lance et de maîtrise de soi dont elle 
donna de si admirables exemples, Les 
différents artistes au programme fu- 


rent présentés par l'ami Jodoin, ; 
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la verve ”"füvéuse est intarissable. 
Chaque numéro se déroula avec en- 


train et le public ne cessa de mani-|roupin, Ajexandrine Savoie, Cécile | L'on essaie de actuellement, 
fester son contentement: Mais le|{.msy Mme V. Smith, MM. Jos |avec autant de précision que possi- 
ouquet de 1a mets ce fut, ChACUR | biante, Euc. Lévesque, G. Coindet, | ble, l'endroit de sa mort et de sa s6- 
l'admettra, le jeune Ritagliati, bam-| y Giovanni Ritagliati, ses deux fils, pulture, L'on fera ensuite pression 
bin de quatre ans, qui nous donna sur | Giéljo et Giono, sa fille Léandra; MM.| pour obtenir de la Commission des 


tambour et cymbales, un avant-goût |» Lema: s 
ds vée OND eet * Des: dll T y, Ducharme et fils, F. Jo-| monuments, ce memento. 


nus, son indifférence du public ap- 
préciateur ravirent l'auditoire. Qu'on 
nous permette aussi de mentionner la 
populaire gigue de la Rivière Rouge, 
dansée par MM. Tuck et Joseph Le- 


Pour | dure 
des livraisons 
‘absolument sûres de 


4, 


Vote" 


vous fait défaut, Mlle lu Sage, Moi, 
je vais te donner la bonne. note sur 


devoirs à faire. Alors je vais essayer 
de vous écrire plus souvent. 


sa famille, Tous les petits amis de 
notre page sympathiseront avec les 
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1 jtre. Pendant le Carêtne je ne mange}Thérèse qui semblent nous. dire: 
pas de bonbüns pour faire pénitence | “soyez blen sages, étudiez bien!” Et 
à pour les: pécheurs. * nos charmants petits bureaux, tous 
"Le Boujour, chère Mère-Grand. les matins nous attendent avec Îme : 
Votre petite-fille, À patience, £ 
‘ » 5 Camille PELISSTER. J'aime -bien l'étude, chère Mère- . 
1 ss... Gravd, car l'idée de mon avenir me 
0 rs h Saint-Léon, Mon. préoccupe sérieuseinent, et_#i je ne 
À , fl le 24 mars 19983. Louis pas indtruite, je ne pourrai peurs 
Hu . Chère Mère-Grand, RATES ._ lêtre pas suivre la voie que Dieu m'a : 
. ” | ñ F Je vous écris une petite lettre pour |isacte. ‘4 6 er 
; JOYEUSE FETE È cer gt dv 7. cer g Fes tout pre "a regarde ag Cru PE UR ‘ vous faire plaisir. Le printemps s'en! juju l'étude nussi parce qu'elle 
| . À 4 roile ale Luoure: unco).lrwment son intérêt, personnel. lis " D # “ vient, les jours alloggent et les nuits a Là dns “ÿ “ 
RE Ps Jetez-dui quelques graines dr\dnalistes, ne éessons pas de le dire, ! Le pain fait avec la fariné Robin Hood . Mons #3 4069 ap Ds reg pe d Serres sé MERS M 
n $ * 11. 0 1 F4 "4 ni ue ouvre otre LL nation, et 
7 mil ou des miettes de Pain, NS EE Pre be on 7 eu ns M satisfait votre faim et soutient devenir de ‘plus en ‘plus €haud, La noue notes intelligeneg PA forme nos 
Jennne Pandel, N,-IX de Lourdes, Jera bientôt votre ami. Lors- pr jure NA PRET aa vos forces 4 neige fond tranquillement, ‘Aussi les tre jugement. Combien nous remer-  +- 
Éd Pres | qu il volé rermarquez la bordu- niciens,\s Qu, M d'affaires ont 5 en « i ñ i si .sommencent à revenir, com- cions Dieu de la grande grâce du Ju- TE 
fr j re blanche des plumes latéra-|obtenu un emploi rémunérateur dans > — mm "me les corneilles qu'on entend crons- |, :: ar AP déc 
‘ anche Caboërr,: Dunres, 7 ts. L - ! j $ il : bilé qui va nous être accordée, #3 
n Là à , [les ‘de la queue, Longueur: G\amelque firme unglaise ou juive, ils ser dans les bois. La sève monte). 
Have! Wilson, Saint-Norbert, 10 ans. pouces 4. - " croient avoir tout fait et ils s'endor-| je: = Quel moyen faudrait-il , Lun LE abrsn "1 Cette grîce va commencer bientit;. - 
CL . = n : . Heu . 4h, . 0 node vu 
vri à ? j M ou ! et me prépare à recevoir de gran: 
Eds Var cn a, More . AR! voici l'un de mes favo-|pent dans leur fonction, oubliant que! jrs pour faire dire cette prière UN PEU | Lés {.4.: Comine_Pâques s'en viint, nous le Je Pre Lu 
sris Vergneno, Belnt-Norbert, 10 ji r JA ils s'asservissent et humilient É ns des faveurs. - 
ets ris: le Pic doré du Nord (Nor:}?#. . à tous les petits catholiques, surtout préparons en faisant des petits snert: a 
. . thern Flicker). Magnifique oi-|avec eux toute une race. ui faudrait à nos petits frères de l'Est qui -sont BOTANI ficen_eh en friané bien. Les petits! . Je termine en vous, embrassant 
10 avril * pl b é\su'ils eussent la fierté et le courage} . , : : - « à. Gi ybnà x tendrement. ie. 
seau au plumage Orun ray si nombreux? ne HD GS ; oiseaux préparent leurs nids pour < 
ps à pa sr er x noir, long bec, croissant rouge-|%e fréer par eux-mêmes, de fonder jen Vas-tu accepter mon plan? ssl Heurs-petits, nous, nous préparons nos] Votre petite-fille, 
aimée LA tux , Loretle, 13 ans, : " D ' 2 * ÿ s 
ions Dudles Marvel. 7 eu * | vif sur la tête, moustache noire, | \e#rs entreprises personnelles, d'être | j,4,;. _ Oh oui! ï Bourgeons foliaires coeurs pour recevoir le bon Dieu et Rose-Alma GRENIER. 
, L *? x croissant F 1 trine des chefs. Sans doute, c'est plus dur, :) été, LS Cést bled simple, éerivons ER s ét GR ; - j ns 
ù 4 notr sur 1a rine, a P i t 1 râces, L'hiver a été si long 
Uérard Boulet, Dunrea, 12 ans, . bn D d s' mais c'est aussi plus grand et pius n MéeGrand I ASS Ce sont les bourgeons QUE PRE ES M ! 
M, Lemay, Acudémis Provencher, Lee dsl nc. 0 Vo at- bent. june dettre à ? re à = re développer en branchettes feuillées. qu'on se réjouit à l'approche des beaux 
Saini-Poniface, 7 a e ta Te # < ol Paul SIMARD. re en - À . , 18€ à ls terminent tous Îles ramifications jours. Je vous souhaite bien des joies 
Bertrand Desrochers, Mariapolis, 13 € # onner ee on ve (Le Devoir.) Eau ; PP x peepepage © let se cachent entre les boutons. Gréê-|pendant cette nouvelle saison. 
rapide! Ne dirait-on s un] ‘ * l'Ouest, Les enfants de l'Est? Oh, rééail-| Votre petit-fils respectueux, 
ans, P : pa BREST ES , 5 les, ils se revêtent, eux aussi, d'écail tre T pe 
11 a , rayon d'or éblouissant? Du ma- Mère-Grand saura gs débrouiller Li duvetéuses à l'aspebt mi-grisûtre, Gérard LABOSSIERE. 
| M 1, : ï F cle , is À 
on Fan nn, rene rappelé AH LES MÉCHANTS! 2 5 à 2 Pme ne dm ge ns | 
ans. ' " | “ re ; , ë , : bourgeons sont - groupés ensemble. DS aint-Léon,. Man., 
Albert de Cruyenaere,  Baint-Boni- téléphone PER faire sortir jouts. dors 98 nt A. L'un continuera le rameau; les deux - le 12 mars: 1993, 
Dos 15 dun. les insectes dont il est friand. Dialogue entre Jean et Marie. me Le Devoir, Le Droit, L'Action Ca- Les formeront des branchettes sur | Chère Mère-Grand, : 
Hi d 13 avril Il mesure 13 pouces. Si vous 7 et 8 ans tholique, et plusieurs autres Tu. cotés, J'étais à étudier mes leçons, lors- : 
Fdèse Lussiér, Mariapolis, 9 ans, voulez l'attirer près de votre compreniis, ct noms-là c'est dif- Aleur intérieur se trouvent des |que tout à coup ma pensée vola vers 
Etienne Tellier, Saint-Norbert, 13 | déMeure, et jouir de sa pré-| ji __ jean, Jean, saistu la |'ifile Arte LPO EME C4 feuilles très petites, et repliées de ma-|vous!... Je me dis: il faut bien que 
ans. sence, placez un récipient plein triste nouvelle?. | Heric. RAS AIRIS lasse un nière à occuper le moins de place pos- | j'écrive à Mère-Grand, ya long- 
RE d'eau sur un vieux tronc d'ar- Jean. — Voyons, Mile Marie, encore voir où tu les s. pris, ers noms-là... |; 11 ne serait pas fâcile de les {temps que je n'ai pas causé, avec 
bre ou une tablette qüelconque.| ne nouvelles Oht les filles , les fit. |.” — Maif papa en parle tous! parce que teur tissu ést très |etle!.… 
NOS Vous attirerez ainsi également le clies duré Lout: \ les Jours, sen encore l'autre jour tendre, on les déchire avec la pointe A fait très be la campagne de 
t les i ami: Si tu le veux, nous allon & 
ous les oiseaux qui peuplent Marie. — Allons donc! je puis la tee grd tai EN eihe | : ‘de l'aiguille en essayant de les sépa-|ce temps-ci; mesl êres qui charrient 
’ nos bos uels. Voyez a ce que gurder pour moi, cette nouvelle... a el D, Lpesrter LL Journal rer. ; du bois vert ont v| quelques corbeaux ; ÿ 
; ne € F À : vs Ù pe i 
sl Pr ra ne soient Pas |purtant, je voudrais... J'aurais be- pres. dans ss les ‘foyers mi Cicatrices cela nous encourage: le printemps. est 
ro rojonds afin qué nos pe’ i = y “ il mommait tous les bons journaux, i . t " A ‘éclore é bourgeons, ses 
. ——— lai a z bai ep soin de ton concours. ne. souhaitait -que le journal de Mère Poùr étudier ces marques instructi près F éc sole pi ses nt ’ 
% # laisir d'en- L y 9 » Jcan. — Dis-la bien vite, cette nou-| à : ves que sont les-cicatrices, cemmen- | ruisseaux, ses leurs;-ses oiseaux, ete., 4 
Avez-vous eu le praisir a en ce qui ajoutera à votre agré- lle, t , *cüriosité Grand fût publié tous les jours, 11 : dépouiller une branche rami-|et le soleil est aussi plus haut. dans 
. tendre l'Alouette des Prés mo-| ment ee tps MA CUS faudrait alors écrire souvent à Mère- [°°2 P9r €6po 8.71 | ciel 
dulant sa jolie chanson? Après Notr té tle d Maric. — Voici Jeaf@ tu sais, jé gr fiée de tous ses bourgeons, lé ciel. 
e À : * e premiere fauvelle du : & ' ji e à -vous? » vai j 6e i 
les sombres matins d'hiver, priniemse est la De CA ne jouer avec ma poupée, Mme Ze jean, tu ss une belle idéer| Que remsrquer-vous? De place eb} Je vais toujours à l'école et. js main 
quelle aubaine d'être réveillé croupion jaune (Myrtle War. Es bone amie de noère méjuan, était Grâce à ton plan, je suis certaine qu'à plüre le rameau  et-les DE très encourage. Nous avons aussi de 
par ses holes triomphantes!! bjer), un bijou d'oiseau! Son sr laaprd Fa: eye Hg Lai l'avenir des milliers d'enfants diront ésprags Al gras pt de r ou mer à S se sert 
“Lève-toi, c'est le printemps!" lumage gris foncé yé ir psp here cie me des + tous les jours, pour consoler le Sacré Docu. se xt 09. A AROËTS ARFONNER s;. FO k 
; ; P ge q € Taye NO, |Gans les yeux de notre maman, Jene| Re n que les ramilles ont surgi par paires | de nous dans notre classe est gai, at- 
claironne-t-elle dès l'aube du! est 19rémenté de taches jaune Coeur et notre Mère du Ciel: Coeur 
19 IE qe lacnes Jaunes! voulais pas écouter, car tu connais L ‘ à le. plus souvent, ailleurs seules, les |trayant. 11 y a au-dessus de notre 
haut d'un Le om de téléphone. sur la tête, les côtés et le crou- la rensélniacdlaier ds dlbébe: ds Immaculé de Marie priez pour nous, clorpagues ‘ayant svorié.… à: d'autri se nel pk enitifis DRseAi Ou sk 
“Non, non, laisse-moi sommeil-| pion. Il 8 e convertissez tous les pécheurs! Je : Ÿ , ue 
À + , , y a deux raies blan- petits enfants, ne prêtez jamais l'o-| . L renflements il_ne devait pas s'en for: |blème du chrétien, et son certificat 
Le ime 0NJésus, petit frère, € CANADA BTARCES GA, Lisnbeed, Méeraaas * 
pe Mél es pra ce red les ee na Nes reille aux conversations des grandes tee a A Lam dde tail mer, d'institutrice, qui nous fait penser us NS TS de + 
anche sur les plumes. laléra-|ersonnes. Mais maman pleurait de ‘ + c 'ento qu'il faut étudier si nous voulons en]  Mecuties ds Cansdé”. Clincius 
" 4 LR es renflements s'entourent à leur | qu auüt étudie w ds ÿ te pour frais 
2: Pre agir tell les, de là Le 5 uces}». | grosses larmes ; il fallait bien que je Saint-Bontf ni phares plus grand pourtour de lignes saillan- | acquérir un,: nous aussi. A gauche,| . ati ‘ ta 
+ Alouetlle mérile-l-elle seu- e me demande  POUTQUOI | sache pourquoi. Je continuai à faire msn ur cTEX) tes, qui remontent en “deux points |nous avons uñe statue de la Sainte | nn à 
le ce compliment, s'écrie Mme|l'on a affublé le Plectrophane | semblant à d mctle ï ; vi il nues 
. + À , . e jouer... ’ opposés. On s'imaginerait voir eollés | Vierge de Murillo et le cadre de sainte + 
. la Corneille, sur un arbre per-|de Laponie (Lapland Long-| Jean, — Petite rosée} UN PETIT MOT sur les branthes deux démi-cercles sé : PJ 
chée? N'ai- e pas aussi une jo- spur) d'un nom ausi barbare.|, Marie, — J'entendis quelque chose | _ 6 € 2. | apiatis, appuyant les war-ur les su-| 
lie voix? { pour nous le prou-| Si vous avez l'habitude de soi-| qui me fit mal au coeur ; l'amie de no- tres la touts de Jours bvéiches. One : 
ver, elle égrène dans l'air ma-\gner nos Moïneaux domesti-|ire maman disait: Oh les méchants 11 m'est très doux de constater que | ornements localisent les cicatrices de 
tutinal trois ou quatre. sons|ques (English Sparrows), vous | apostats! ils font autant de peine à “Coin” i -| feuilles tombées. La Plus 
ts. “Ah! tais-toi 7 . : notre famille du “Coin” grandit cha 
rouocants. ! s-loi,' vi-| voyez parmi eux, ces jours-cilln Sainte Vierge que les Juifs lui en que jour datanttage… Je ne demande| C'est juste au-dessus de ces lignes mn, — 
ine!"_ disons-no Î iseau de mé G 
ET nr "5 e ll fét a patéui? €. méme grosseur, | firent pendant la passion-de son Jé-| on ‘nieux, croyezte- bien, que: dé[que les feuilles s'attachaient à leur rande 
ep #K ar y er Der d ap it I #4 ph 34 Fu gorge noirs, pa 8 C'est tout ce que. je compris. | jérir de nouveaux petits-enfants si support.  Daïñs” l'angle formé par la " À 
e “Ka Ka Ka” furibonds nous |large cellier brun noisette sur |c'était assez pour moi. ntils, J'ai aussi infiniment de joie | gaine de la feuille et la branché avait 
répond et bon gré mal gré, \le de d b æ ei Le 
Fe JE ml ps Les , ssus au cou, plumage brun| jeun. — Oui, parce que tu ne pus|à retrouver les correspondants de la |surgi un bourgeon soit foliaire soit 
il faut quitter son lit uil el... |rouge.. Il ne s attarde pas dans pas en entendre davantage. . première heure, si fidèles et dévouées. |florifère. Les bourgeons florifères 
Cette semaine, mes petits nos régions... A peine passe-l-| xarie. — Jean, je, n'ai pas le coeur | Chacune de vos -eausettes m'apporte | se soût développés en fleurs, sans don- 
amis, sont arrivés d'autres oi-|il deux semaines au milieu de |à 1a discussion, j'aime mieux en faire | des paroles ‘récopfortantes, des sou-|ner- de ramille. Les autres étaient 
seaux bien connus: Merles nous: il.se dirige ensuite vers le|1, sacrifice. rires, des pensées affectueuses. … J'en susceptibles de devenir une bran- 
d'Amérique, Pics dorés du|Nord où it habite tout l'ét “qe i 
| Rs + l ' F, ns Rs, Jean. — Eh bien! Mlle la sage, que | suis bien touchée et vous en remerèie | chette feuillée, Beaucoup cependant |: à 
Nord, Pinsons sacre les, Fau- Pour terminer, posct: ur fait peut faire un petit garçon —— et une|de tout coeur, mes chéris, : | meurent, ; ï 
| ur à pre rm Plec- eg d ot l'intelligence petite fille encore moins — dans un |. Aux setite anié qui ‘insistent. pout ‘ (A suivre) | N 4 
ane 3 . à | : "à. à 
rophanes de Laponie, etc de nos amis les oiseaux. . ces sui grave? avait” un oonsbare; à rural: 46e | & 
e n'ai vs P. résenler L'an dernier, un f. ermier bé- Marie Jean, Mlle la Sage pense pouyoir. pour le moment, acquiescer ge: 
notre Merle d'A ué. Vous|chait paisiblement son dre Me Te 1 , MES P ENFANTS : 
: ° - à 1 d le. N ferons l’im- | 84 : e 
à Pons sig Fra l'été, ed coup, M À L “gr à ere ne tu le savoir? ete Jen te a: 2 T 8 
‘ vous le, voyez sauliller aux eau désespérés. ve la ÿ Pie * as Li 
"dy d k k : f J U — fants, maïs il faut compter avec les 
alentours de votre maison, pi-| tête, Un Merle-Chat (Catbird),|, "ic. — Si tu demandais, toi, au care NM'ECRIVENT 
\ DRE 1 #lbon Frère J mo démande- | circonstances toujours favora-| : ! , 4 
coran le aôt pour. en tirer ea lappel im pare qu, son eri| ven, lé en un, Somme uma ns tu one ET E . 
‘Rien de plus amusant que d'ob-| virevoltait au-dessus de lui,|®"° à toutes les petites filles et à. Mére-Grand_a appris avec une pro- RE ur e sh ha 
’ 4 À , = tous lés petits garcons, une prière à | fonde douleur Ju mort d'une ancienne Saint-Boniface, : F 4 
server ses querelles avec les| remplissant l'air d'appels éper- 
‘ ppe + [la Sainte Vierge pour la consoler, |qu “Coin”, Laurä Perron (dé Sainte- le 27 mars 1933. A4 + 
moineaux, Lorsque les petits| dus. Intrigué, le brave jardi- + ARVSS ANS k ne: Î ; n 
: BE (rar ; | puisque ses nds’enfants lui font | A : Chère Mère-Grand, ‘4 ( FE 
merles comfnencent à grossir, | nier laisse là sa bèche et suit\!"" La mar tar et, me nr er pa | 
LÀ RE PRET: de la peine, Tu sais, Jean ime FÉt EN Je suis contente de vous écrire car Li Pa CSN 4 
p u sais, , EJe a Sanatoriu Elle avait eu le plaisir MÉMOIRE PU 
Îls tombent souvent du nid trop | notre Merle à une toufte cet F 54 
; , La pnrdr ’ [beaucoup les petits enfants — peut: | de fai naissance et d'admirer | j'ai hâte de voir mon nom dans le - Eds » ï MCE 
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À Jarre ot la mère 

ne eront: à leur appor- 

“er la Ps: üure dont te ont 

besoin; bientôt, ils seront assez 

forts pour voler. 
Vous 


zen ce moment 
dans vos jare 


petit 
oiseau gri , 
rose, au 


mins: . 
°—Ÿ a-t-il un nid dans ces or- 
bustes? 
—Oui, tout ei 
Eh bien! Allez donc jouer 
ee comme de.bons petits 
e Fer 
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cette question, Le petit Jésus et sa 
mère Ja, Sainte Vierge aiment de pré- 
férence les petits enfants qui prient 


de coeur, et qui font des sacrifices | 


‘ Marie, — Ah! M. Jean, vous parlez 
comme un gros livre. Tout de même, 


je | 


parents éplorés et voudront bien of- 
frir uné fervente. communion pour 
leur ancienne compagne. 


J'envoie cette lettre aujourd'hui mé- 
me au: 
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Je suis la plus jeune chez moi, Ma- 
man 1n'appelle sa petite et papa sa 
Jacqueline, J'ai une grande soeur 
dans le 11ème grade.‘ | :. 
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" sr Tabe y Ah PANUT que des vertus de simplicité, d'obéis- ci À tous : L ne dont foisonnait l'excellente pièce de Asie, les deux frères Laplante, M. W.! voie ans l'obligation, de refuser le RS 
bort, par une grand'messe solennelle, | sancé, de dévonenent et ;d'affabiiité, |" ‘ F | 


Victoïten Sardou, la- jeune équipe | Coitdet et M. F: Jodoih. 


{paiement «es intérêts et des dében 
d'acteurs en herbe sut rendre-justice, |: M. L.-J, 


Ces Heyres de réparation el de Fe-| serait le chémin qui lui ouvrirait les 


; , ‘ # - — - laxéque fui. l'heureux ga-|tures. 7 Le, Depmane-r is 
* at ORMERRE À ATEN oebéré ‘Mlle MA prétoute;”"hièele ere eme au jugement de tous, à l'éminent dra- | gnant du prix de rafle mensuelle del 3}. conseil est à préparer le buu 
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, $2.50 offert le Cercle. 
Erand nombre de fidèles, malgré les , pee 


nombreuses difficultés des temps. 


| portée du. cjel. 
| N'y eut-f1 pas fisqu'à notre mignon 


clergé rehaussait de sa présence la 


\Læesecrétaire. 


get. Sur Quelle bage et quel mon 


| tant _devra-t-1} portér le coût de l'a 


Jéaus-Eucharistie veut être le Roi 73 
Coeurs! Du fond de. son Tnbernacie. 


monde pour rendre témoignage à la 
Vérité!" ; ‘ 
Nous garderons longtemps le sou- 
‘ venir de ces jours de prières, pen- 
dant lesquelles nous avons compris ct 
goûté les beautés de In loi de Dieu. 
Les parfums des prières, qui furent 
‘répandues devant le trône de notre 
aimable Roi, embaumeront encore 
longtemps le coeur de. tous lés pa- 
roissiens de St-Norbert qui eurent le 
bonheur de vivre ces, jours de grâces 
et de bénédiction. 
+ . L L] 
Couvent de St-Norbert. … … _. … 
\Par une heuteuse coïncidence, nous 
avions choisi fortuitement, pour té- 
moigner d'une manière tangible à 
nos bonnes maîtresses toute notre 
gratitude pour leur inlassable dévoue- 
ment et leurs soins désintéressés, le 
4ième dimanche du Carême dont la 


ROBES POUR DAMES 


Robes d'après_midi, et du soir. 


| Révérende et bonne Sbeur Supérieu- 


| Styles et tissus 


nouissement- de cette délicate fleur 
qu'est la gratitude unie à une filiale 
affection. 


COSTUMES 


Costumes - tailleur en 
tweed de qualité et en 
crêpe.. Valant jusqu'à 
$35. (Avec blousc gra- 
tuite. ; 


$14.95 
: ROBES 


500 robes. de jeunes 
filles, les tout derniers 

styles. Toùs genres. 
. Réduites à 


$4.95 


COSTUMES 


Ccstumes - tailleur jen 
tricotines et Pwvybas 
unis. ‘(Foulard en soie 
gratuit}. 


$9.95 


UNE VRAIE OCCASION 


60 seulement. Lot désassorti de robes 
à écouler 


GLANFRUSE. 
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N.-D. DE TOURDES 


La famille Trang désire remercier 
tous les parents et amis, qui ont bien 
voulu lui témoigner de la sympatk 
à l'occasion de la mort de leur pè 


Düniel Trang, décédé récemment. 


OTTERBURNE 


Quarante-Heures—Commencées le 
vendredi, 31 mars, elles se sont ter- 
minées le dimanche, 2 avril Le Pè- 
re Valois a chanté la grand'messe 
d'ouverture. Le second jour, M. 
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Gratuit 


$10.00. 
achat de $10.00 ou plus. 
avec chaque costume. ’ 


51.95 $2.95 $3.95 


H x 
Foularä en soie avec chaque achat de $5 00 à 
Une paire de bas de soie avéce chaque 
Une blouse de soie 
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arides de directeur des é'èves et di- 


Asemblée annuelle du 21 murs 1933 
Le secrétaire nous fit lecture des 
constitutions revisées de notre Cer- 
cle, y compris celles de la : Caisse 
Fonds de Secours pour décès, adop- 
tée à l'assemblée spéciale des mem- 
bres dé ce fonds qui eut lieu le 9 
courant. Ces constitutions revisées 
furent adoptées par l'assistance, 

Un changement est ainsi opéré 
dans les règlements de la Caisse 
| Fonds de Secours pour décès: aü lieu 
du’ versement d'un dollar pour faire 
partie de ce fonds et du versement de 
50c par décès, le montant de $1.00 
sera versé en entrant et. une cotisa- 
tion trimestrielle’ de 50 sous devra 
‘être payée aux assemblées de jan- 
vier, avril, juillet et octobre, afin de 
former une caisse solidé. Le béné- 


au mois de décembre dernier, notre 
conseil avait prévenu nos, gouvernè- 


puis, aaicune réponse n'a été reçue et 
la Cité continue la dépense des comp- 
‘tés d'assistance, et le contribuable se 
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les amis de Jésus-Hostie, C'était l'as-| ,Lattresses, il poussé .la délicatesse | Nos malades Lis évehdinnts ob ile Jeter üvee moi nu “Jardin zoo: 
sistance nombreuss nux offices. No- | jusqu'à nous dire que ces quelques 1 + | Jusqu'ici c'étaient les élèves. qui vintiaux viennent de lever de 5x pe 
tre-Seigneur, durant ces trois jours, | instants passés avec nous, lui avaient - j | avaient payé lëur tribut aux caprices ss LE Jeanne, Comment? 
à ’ _ | el taxes r les citoyens les 
ft certainement descendre sur Ces|été un agréable délassement. \ De Fermeture ee Madame la Grippe, et voici que SniEpetds Lt Soda ui Paul. Je ferai Féléphant et 
' fervents adôrateurs une plulé de grA- | . rene ! è y 1  Tau sorus-de-poblle qui donne de 
LL ve de Cossécilons Pp La | Nous avons blen joul, avec celles | Parce que nous. abañdonnons les affaires, tout elle semble en vouloir voir financier va rester au contribu- |!" * ra de L iblie qui donne d 
e ; : |que nous venions de fêter, des trop doit être vendu: Manteaux de printemps, men- rer dt Deroc rrherirot-stn PF pour payer ses taxes municipa- | "96° .à l'éléphant, 
Les heures d'adoration en com-| courtes minutes de délicieuse intimi- teaux d'automne, manteaux de fourrure, costu: sur pied, à leur dévoués professeurs. les, surtout en considérant que Saint- 
mun qui eurent lieu vendredi êt sa- | te qui suivirent Nous voulions les pet. : ester ae en renard et des milliers d Le P. Bellemare est à l'hôpital finie a déjà le quart de pu | a 
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Commandez sans tarder. 
ALEX TAYLOR HATOHERY 
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Semences de Fleurs et Légumes 


Envoyez un nouvel aboñnément où rénouvelez 
votre abonnement maintenant 


Pour A ve 0 renouvellement d'un nn 18290), nous ndréesons franco pur In 


poste, au ch 


x, deux des collections Nos 1, 3 et 4, 


x chaque renouvellement de feux nus -(#4,00), noux fdressons franco 
par la ponte, au choix, deux des eullections Nos 1, 2 st 4 et, en plus, ln collec- 


tion No 3. 


A toute personne qui envoie #200 pou 


r le nouvel nbonnemeñt d'un nuire, 


ee nous ndressons frapeo, an choix, d di Lecthons: LA [ULR 
Liturgie prescrit à l'introït de la [l'abbé Sénéca! a chanté la messe fie » fice reste encore à 50 sous par meni- sv En Le mouve "abonné recevra Ésulement, comme p me spéeinie. 
æmesse, par son joyeux ‘“Laetare”, une Pace”. Le Père Directeur a chan- Porta ge bre en règle pour tout détès, Ce rè- 4 à he A AR cu M ten A pee ri rs 


Avant dé vous faire connaître notre 


té la grand'messe de clôture. Rien 
n'a été épargné pour rendre à Jésus- 


glement sera en force À partir de 


rayé A gi a ti 


Betw l'assemblée d'avril. Tout membre $ 
progrämme, je veux féliciter nos] Hostie les hommages dus à sa royau- data we, Cercle Ouvrier St-Joseph de 18 à p- 4 
; | à té: Les parures, les chants, les cé- Coton x+ 
jeunes artistes eh herbe car, conve-| = : ans Peut appartenir à ce fonds. 


nons-en, tout a été très bien réussi: 
pièces comiques et sérieuses, musique, 


ete. Qui aurait entendu l'orchestre de oiel it Vu TT aérement de PA - ee qu'à l'avenir chaque membre du Cer- 

improvisé se serait cru dans un Cot- L un Le j : Re , FD cle Ouvrier soit muni d'un Mvret D. F 

servatoire tel! n ra Cours du grain er fo UFR par . dividuel anis lequel seront ie î 
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Chant F: ; bi jet se, trouveront feuilies |. 
re SAINT-PIERRE Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur spéciles où seront Lance Les pays | 
Le pauvre et son chien. Dimanche, le 26 mars, & eu lieu la Pour la semaine finissant le 3.avril 1933 sg rouge ne Rs geo 


rémonies ont contribué à aviver,Jla 
piété de nos coeurs envers la Ste-Eu- 
charistie. Louëé et aimé soit Jésus 
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sant adopter ces . constitutions - est 


tant par leur assiduité que par l'at- 
| âu conférencier 


tention qu'ils portent 
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“Brouillé avec le bon Dieu,” 5 PR 
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an deu Bis le”. Quoiqüe le mauvais état des|Blé No 1 Nord... 49% 48% 48% 49 19% 49% asc ie 
é Les pronsernR og TE chemins läissât à : désirer, comme 2 Nord. 47 46% 474 47% A8, M. rc our samy LL | 
} Chant: EME Turvy” d'habitude notre salle était bien, rem 3 Nord. \.. 45% 45% 45% 16% 46% bonne. pt see de, sujet nomi- | 
Le nn RES plie et les paroissiens ‘de St-Pierie| ., ÿ ; Faite mation A. Marion, un de 
Po KR. RU À nous montrent qu'ils apprécient ces| Avoine 2 CW. M4 AU 23% A4 AK. 24 
2 + "Le 4 r de Louison” | soirées récréativés ‘’ét: nstructives, 8 CW... … 21% . 21% 20% 21% 21% 


x at j La , ! «+, $ + Me FIRST * ÿ È Pt, ge 08 a d nee ” pe 'é 
 Winnipes Man, 5 avril 1993 ; d sil SU ça F RE LA LISSnre ar n ie 


===> To es 


— Omi, monsieur, dit-elle, ; voudrais avoir le bras asssz fort pour 

— Vous étiéz done bien jeune à Pa- | l'envoyer d'un soul coup dans les 
ris? reprit Charles en s'adressant. à cieux, près de sa mère Folie! je re- 
Adolphe. nu viens à mon malheur, à celui de Char: | 
— Que voulez-vous, -mobsieur! dit les Je te l'ai done envoyé pour que 
tu lui. àpprennes convengblement et 
D Lg pt GR À «a Sois un 
père pour lui, mais un bon père, Ne 
pas tout à coup à sa vie oi- 
‘sive, tu le tuernis. Je-lui demande à — 
genoux de renoncer aux créances! — Et qu: vouleævous que /je veuille. 
qu'en qualité d'héritier de sa mère il monsieur l'abbé? Entendez-vous ainsi, 
pourrait exercer -contre. moi. Mais me donner : de mauvais conseils? Je 


‘ {s'ascocièrent ‘néanfoins à l'étonne- tu ne supportétà Lodrur de la has 
PTS DEN Ée = ment de léuss voisins soit  qu'ils}delle- 8i nous nehetions de la bou- 
éproovssient l'indéfinissable influen- | gie?. . > 


5 - [ F sen de Je LIBERTE, Ne. 3. { | {ce d” yn sentiment général, soit qu'ils! Elle Se comme un oisenn, 


Forma am J'aphrouvassent, en disant à leurs com- tirer de « bourse l'écu de cent sous 
; s FE = par des ocillades pleines. d'i- | qu'elle avait reçu pin & ses ere 


ris”. Touk pouvaient, d'aitleurs, ob- — Tiens, Msn, dit-elle, *à vite. 

server Charles À loisir, sans craindre!  — Mais que dira ton père? + 
de déplaire au maître du logis Grat-} Cette -chjection terrible tt RSS 
det était absorbé dans la longue lettre |sée par Madathe Gtändet en :voyant ( faut venir en prorince, dti 
qu'il tenait, et fl avait pris pour la|sa fille armée d'unssucrier de vieux 
liresl'unique flambeau de la table, | sèvres rapporté du ehfitenu de Froid- 


| Eugénie Grandet re dqu Ban 


R j ; RS: fans se soucier de ses hôtes pi de leur fond par Grandet. ; c'est une prière super flue : FA Co de pe suis pas arrivée à l'âge de trente 
: L cinema DPTOGE - | DORA ARE Eugénie,-à- qui-le-+ype-d° r +-—— Evoù DIET CAS a l'honneur, et sentira bien qui né dbit neuf ans, avec üne réputation sans ta- 
4 ‘ a , : É Sesdetion semblable, soit dans la mi-|.folle? F Fe 


pas se n = fées à mes créanciers. Fais-[che, Dieu merci, pour In comipromet: 
le renoticer à wa succession en temps | tre, mêie. quand il s'agirait de l'en: 
utile. Révèle-lui les dures conditions | pire du Grand Mogol. Nous sommes 
dansét au bal, madame, ajouta Vabbé de la vie que je lui fais: et; sit me à un âge. l'un et l'autre, auquel on 
en se tornant vers son adversaire conserve sa tendresse, dis-lui bien en [sait ce que parler veut dire, Pôur un 
femelle. Pour moi, vos succès” sont | mon hou que tout n'est pas perdu | ecclésiastique, vous avez en vérité des 


les jeuuke gens et les dames mon- 


+ À se, soit dans la personne, était entiè-| … Maman, schètera aussi 
‘Avant de s'anseoir, le jeune étran- | porte deux habits de Buisson et son i i 4 mar À taient sur des chaises pour vout-xoir 


à rèment inconnu, érut voir en son cou- | bien du sueré'que bougie.” 

ger salud très gracieusement l'assem- | linge le plus fin. 1} emporte nes coli- sin une créature descendne de quelque | -— Mais ton père? 

blée, Les bomines L72 levèrent pour | fichets de dandy, sans oublier une ra- région séraphique, Elle respirait avec _ Berait-il convenable que soû ne- 
répondre par une inclination pélie et | visagnte petite écritoire dynnée par la 


* | délices les parfums exhalés par cette! veu ne pût boire un verre d'eau su- 
len dames figent uge térérence céré- |plus aimatles des femmes, pour lui! éherelure si brillante, si gracieuse-|crée? D'ailleurs, il #'y fera pas at- 


Hé “ yes d'hier. pour lui. “Qui, le travail, qui nous a [idées bien incongrues, Fi! céla est 
munleune. \ Mi dos : du moins, par une grande dame qu'il | nent bouclée. Elle aurait voulu pou- |tentions #1 @ _ Oh! le vieux sélérat! se dit {sauvés tous deux, peut lui rendre la fdigne de Faublas. 
c* es À d-a 2. euh pute froid, mon! nommsit, Annette, et qui voyagenit | ,5jr toucher la peau satinée de ces 1 BE — Ton père voit ont, dit madame |en elle-même Madame dés Grassiis, | fortüne que je lüt emporte: et, s'il Vous avez ‘donc’ ln Faublas? \ 
+ . i P A # di d 4 . ù n —* 
sieur? dit Madame BE à ve ar- |imaritalement, entuyeusement, enlji, gant fins. Elle enxiait les petites ‘en hochant ln tête. me devinerait-il donc? veut écouter la voix deson père, qui Lu RE LE l'abbé: ‘le vou: 
Mies-peutêtre de...?, +: —{Econse, vietime de Quelques SoUPcOns nains de Charles, son teint, la frai- = hésitait, elle connaissait son FER sens nage 


— 1 parait que j'aurai beaucoüp de pour Iuÿ voudrait éortir im moment. 
succès à Saumur, se GIMAIT Charles en du tombeau, qu'il parte, qu'il aille aux! __ Ahtce livre est infiniment plus 


déboutonnant sa redingote, mettant Lindes}. Mon. frère, Charles est un | ni, dit en riaïit l'abbé. Mais voüs è 


…— Voilà bien he Et dit le | auxquels besoin était dé sacrifier mo- 
: Mieux vigneron en quittant la lecture | mentanément son bonheur; puis force 
: d'une lettre qu'il tenait à “ln rain: bli-papier pour lyi écrire ume lettre 


cheur et In délicatesse de ses traits, maître, nie. Qien 105 BIRPORS COR poren nes 


Enfin, si toutefois cette image peut — Mais va donc, Nanon, pulitue 
résumer les impressions que le jeune}... ma fête! : 


R la main dans soh gilet, et jetant son | jeune homme probe et courageux : tu fe. faiten < , 

3 : : ; A A _1. ï à aussi rvers que l'est un 
| ra done SL  . par tt fut epiin une cer- élégant produisit sur une ignorante Nanon laisss échapper un gros rire regard à travers les espaces pour imi- | lui feras une pacotille, il.mourrait plu- jeune. homme d'amour Je. ‘og: 
Hatlhernere hpareo à sas à gs ne. : ' ps parisiennes. Aus Lfille sans cesse occupée à re ù en entendant la première plaisanterie | ter la pose donnée à lord Byron par.| tôt que de ne pas te rendre les pre- Inis sim Nement vons. ) 
être besoin de Lun sus chose, Ait Eu-l'complête qu'il était possible de la]jes bas, à ravaudeg la de que, sa jeune maïiresse  éft Chañtrey. miers fotids que tu lui prêteras; car os . we dire que vous ne songiés 

« A ‘ g LA hi . © ve pu 4 
génie. faire, et où, depuis le eravache Qui lion père, et dont la vie s'était écoulée faite. et lui obéit. Pendant qu'Pugé L'inattention du père Grandet, ou, | tu lui en prêteras, Grandet! sinon tu i \ 
_ — Îls une EE répondit sévère- [sert à commencer un duel, jusqu'aux | sous ces crasseux lambris sané vôir tlordtient d' 4 ni du, lossupatiie F'êo créérais des retorés. SI sms pas à me conseiller le vila AGS CAOSGS 
ment le vigneron lheeux pistolets ‘ciselés qui le termi dans cette rue silencieuse plus. d'in se.# « s'eflore ans d'onteene E 1 | : | GES Cela n'est-il pas clair? Sice jeune 


la chambre destinée par M. Grandet 
à son neveu, Charles se trouvait l'ob- 


dans laquelle le plongeait la lecture [enfant ne trouvait hi secours ni ten- 


‘ine 1 is de eétte - 
L'inconnis fut: seul surpris de cette | nent, se trouvaie nt tous tes” instru de sa lettre, n’écha ni au notaire | dresse en toi, jé demarderais éternel- 


« À passant par heure, la vue de son cou 
foène, Les autres personnes étaient | ments aratoires dünt se sert un jeune 


homme, qui est très bien, j'en econ- 


: ie » fai r,ilne nsè- 

| TT sin fit sourdre en son coeur les émo- jet.des attentions de Maëantéides Lyifau président, qui tâchaient d'en | lement vengeance à Dieu de ta dureté, rt rings Ke er P À = le 
faites aux façons despotiques du bon-!|oisif pour labouret la die, Son père |tions de fine volupté que causent à A Fe murE . een nn bas le Witers Lai Paval po et COM dieu ruit pas À sa cousine, aris, je le 
homme, Néanmoins, quand ces deux !lui ayant dit de voyager seul et mo-|,n jeune homme les fantastiques: fi- irassins, qui Jui faisait des agace- | cofiiestur con à s pu quelques »lsnis, quelques bonnes mèbes se dé- 


ceptibles mouvements de la figure du | j'avais bien le droit de lui remettre 

bonhomme, alors fortement éclairée | une somme sur le bien de, sa mère, 

par la chandelie. Le vigneron main-! mais les payèments de ma fin du mois, 

tenait difficilement le calme habituel Favaient absorbé toutes mes ressour- 

de sa physionomie. D'ailleurs, chacun |ces. Je n'aurais pas voulu mourir ee reurit-ctle td 

pourr& se peindre Ia contenance af:}daris le doute sur le sort de mon en-} epritelle, je ne von Lo 

fectée par cet homme en lisant la fa-}fant; j'aurais voulu sentir de saintes pen 2 AROIEES nt gr pe VOA 

tale lettre que vaici : promesses dans la chaleur de ta main, ie; een mPllons achetés à ce prix. ee 
‘“Mon frère, voici bientôt vingt-trois {qui m'eût réchauffé; mais. le temps ai DURE NE si-pes-paris LS 

ans que nous ne nous “sommes vus.[Me mwauque. Pendant que . Charles millions, LA. .ten{ation _ CA Per 

Mon mariage a été l'objet de notre | voyage, je Suis obligé de dresser mon ps ras Fe ne Font he Tue Lee 

dernière entrevue, après laquelle nous bilan. Je tâche de prouver par là x Le eulement, ‘je crois qu'une | 

nous sommes quittés joyeux l'un et |bonne foi qui_nréside à mes aflaires rmntte femme peut se permettre, èn 

l'autre. Certes, je ue pouvais guère | qu'il n'y a day * mes désastres ni faute tout bien, You* honneur, de petites co- 

prévoir que tu serais un jour le seul fhi improbité, . J'est-ce pas m'occuper quetteries sum conetquente, ti. PS 

soutien de la famille, à la prospérité | de Charles? — ‘adieu, mon frère, ‘Que Les an nur ie a 20ci0e, Le 

de laquelle tn applaudissais alors, [toutes les bénédictions de Dieu te[ 7": » 

Quand tu tiendras cette lettre en tes | soient acquises polir la généreuse tu- F7 Vous croyez? 

mains, je n’existerai plus. Dans la |telle que je te confie, et que tu aecep-| 7 Ne devons-nous pas, madame, 

position où j'étais, je n'ai pas vouluÎtes, je n'en doute pas, Il y aura sans tâcher de nous être agréables les uns 

survivre, à-ka honte d'une. faillite. Jekcçesse une voix qui priera pour toi aux autres?... Permettez que “je me 

me_suis tenu sur le bord du gouffre | dans le monde où nous devons aller mouche, — Je vous assure, inadurne, 

jusqu'au dernier moment, espérint | tous un jour, ét où je suis déja.” reprit-il, qu'il vous lorgnait d'un air 

surnager toujours. Il faut y tamber, --“Vietor-Ange-Guillaume Grandet," ? 1 Peu plus flatteur. que. celui qu'il 

Les banquerouteé réunies -de mon! -— Vous eauséz done? dit le père üvait en me.régardant; mais je lui 

agent de change et de Roguin, mon |Grandet en pliant avee exactitude la pardonne d'hovarer. préférallement. 8 

notaire, m'emportent mes dernières |letire dans les mêmes plis et la met- [1 ‘itillesse la beauté... 

ressources et ne me laissent rien. J'ai | tant dans la poche de son gilet. — Îlest clair, disait le président-de 

la douleur de devoir près de quatre] 1] regarda son neveu dun aie Lun [9 #70 voix, que M. Grandet, de Pa- 

millions sans pouvoir offrir plus delble et craintif, sous leque} il cacha ris, envoie 509 fin à Bauriir dans den 

vingt-cinq pour cent d’actif. Mes vins | ses émotions et ses calculs. intentions extrêmement matrimonia- 

gmgsins éprouventen ce moment |. — Vous êtes-vous réchauffé? les. 


demandes et rex deux réponses furent | destement, il était venu dans le éoupé ries. 


échangées, l'inconnu se leva, présenta | de la diligence retenu pour lui seul, 
le dos au feu, leva l'un de ses pieds | assez content de ne pas gâter une dé 
pour chauffer la semelle de ses bot_ | licieuxe voiture de voyage commandée 
tes, et dit à Fugéuie: - {pour aller au-devant üle son Annette, 
— Ma cousine, je vous re mere ie, j'aille grande dame que..., etc, et qu'il 
dîné à Tonrs, - Et, ajouta-t-il en re- | devait rejoindre en juin prochain aux 
Hardunt (Graudet, je n'ai Besoin de leaux de. Baden., Charles comptait 
rien, je ne suis même point fatigué. rencontrer cent personnes chez son 
Monsieur vieut dé In capitale?! oncle, chasser À courre dans les forêts 
demandé Madame des Grassiris. de son oncle, y vivre enfin de la vie 
M. Charles, ainsi s* nommait Le fils |de château; il ne savait pas le/trouver voir s'il allait bien réellement s'en Dence dans Jaures Je qu'elles {30 
de M. Grandet de Paris, en s'enten |à Saumur, où il ne s'était informé de | servir. Lén manières de Charles, ses communiquent, la friande concupis- 
dant interpeller, prit un lorgnon suk-|lui.que pour demander le chemig. de gestes. la facon dont il prenait son gence partieulière à ceux des ecclésias- 
pendu par une chaîne à son cou, l'ap- | Froidfond: mais, le sachant en ville, tiques, pour qui tout plaisir semble 
pliqua sur son oeil droit pour exami- Lil crut l'y voir dans un grand hôtel. ou un vol où une faute, Charles se 
per et ce qu'il y avait suÿ là table e* [Afin de débuter convegablement chez trouvait si dépaysé dans cette salle, 
les persounes qui y étaient assises, | son oncle, soit à Saumur, soit à Froid- si loin du vaste château et de la fas- 
lorgna fott impértinemment Madame | fond, it avait fait la toilette de voyage tueuse existence qu'il supposait à son 
des Grassins, et lui dit, après avoir [la plus coquette, la plus simplement oncle, qu'en regardant attentivement 
tout vu: recherchée, la plus adorable, ponr em- Madame dés Gfassins, il aperçut enfin 
madame. —1 Vous jouez au |ploÿer le mot qui dans cé‘temps résu-: une image à demi effacée des figures 

ie, wa tante, ajouta-t-il; je vous |mait les perfections spéciales d'une |à ce Phénix dés cousins parisiennes, 11 répondit avec grâce, À 
prie, éontinuez votre jou, il est top chose ou d'un homme. A Tours, un] Les numéros se tiraient fort lente- Fespèce SUation qui Jui était 
amusant pour le quitter... 4! coiffeur venait de lui  refxiser ses | nent, mais bientôt le loto fut arrêté. adressée, et-4l : s'engagea .naturelle- 
— J'étais sûre que c'était lé cousin, | beaux chevéux ‘ehâtains; il y avait|La grande Napoù entra et ‘dit tout ment yne conversation, dans laquelle 

‘ pensait Madame des Grassins en lui | changé de linge et mis une cravate de | haut : : Madame -des Grassins-baissa graduel- E 
tant de petites ogillades, satin noir, combinée avec un col rond} __ Madame, il va ‘falloir me donner lement sa xoix pouf la mettre en ha, 
— 47; cria le vieil abbé. Marquez Ede manière à encadrer agréablement | des draps pour faire le lit à ce mon moñie avec là’ ñature Qe ses confiden- 
donc, Madame des Grassins, n'ent-cu sa blanche et rieuse figure, Une re- | sieur. 8. |I existait chez elle et chez Char- 
pes votre quiro? dingoie de voyage à demi boutonnée| " Madame Gra:uiet suivit Nanon. Ma- [1% "même, bwsoin de. contianse, 
“M. des Gygsaips mit un jeton qur le | lui piugait la taille, et laissait voir un dame des Grassins dit alors à voix 


vouent ainsi pour le bonheur et la for- 
tune ‘de leurs enfants; mais nous 
sommes en province, monsieur l'abbé. 

Oui, madame, ‘ 


gures de femmes dessinées par West- 
all dans les keepsakes anglais, et gra- 
vées par les Einden d'un büurin si ha- 
bile, qu'on a peur, en soufflant sur le 
vélin, de faire euvoler ces apparitions 
célestes. Charles tira de sa poche un 
mouchoir brodé par la grande dame 
qui voyageait en Ecosse. En voyant 
ce joli ouvrage fait avec amour pen- 
dant les heures perdus pour l'amour, 
Eugénie regarda son cousin pour sa- 


— Vous êtes bien courageux, mon- 
sieur, lui dit-elle, de quitter les plai- 
sirs de la capitale pehdapt l'hiver 
pour vepir habiter Saumur. Mais, si 
nous De vous faisons pas trop peur, 
vous verrez que l'on pent encore s'y 
amuser. Û 

Elle lui anéga une véritable oeillade 
de provinee, où, par” habitude, les fem- 
mes mettent tant de réserve et de pru- 


lorgnon, #on impertinence _affectée, 
son inépris pour le coffret qui venait 
de faire tant plaisir à la jeune héri- 
tière et qu'il trouvait évidemment ou 
sans valeur ou ridicule; enfin, tout ce 
qui éhoôquait les Cruchot et les des 
Grassins lui plaisait si fort, qu'avant 
de s'endormir elle dut rêver longte ps 


\ - 


ri Le d'ocbal baisse ruineuse que causent l'abon-|  __ Tyès bien, mon oncle. — Mais, alors, le cousin ne she 
2. are ea gear ét 4 uuet 05 Sanemire à châle sous lequel | basse : ve vis * en re ei vprsttsloi sorry FA dance ‘et la qualité de vos récoltes. | Eh bien, où sont done nos’ fem- | Pas tombé eomme une bombe, répon- 
Sn sm eire + agtaie pa dei one RE Sn ne mouse laissons le elle lùi diré sans se croire entenduel Dans trois jours, Paris dira: “M. | mes? dit l'oncle oubliant déjà que son | ait le notaire, 
Das à us = em tem % reg ut me lato. : | br autre unes, qui parlaient Grandet était un fripon!” Je me cou-| neveu couchait chez lui. — Cela ne dirait rien, observa M, 
temps, le jeune béritière lança de {ur- par de, courte F sring avr tee ph Chacun reprit ses deux sous dans In! 4e 19 vente des vins, dont s'occupait cherai, moi probe, dans un linceul| En ce moment, Eugénie et Madame | des Grassins, le bonhomme est cacho- 
: 4 L r 
tifs regards à son cousin, et:la femme |boutonnières, Son pantalon gris se vieille soncoupe écornée où il les avait | en ce moment tout le Sgumurois: JTinfamie. Je ravis À mon fils et son | Grandet rentrèrent. ticr, 


‘ du banquier put facilement y déeou- |boptonnalt gur les côtés, où des des. |": Puis l'assemblée se remus en 


vrir un erescendo d'étonnement og de [sims brodés en soie noire enjolivaient grd Ru a itisés 


curiosité. les coutures. 11 maniait agréablement _. san i donc. fini? dit orést 
M. Charles Grandet, beau jeune une cause dont la pomme d'or sçulp hs quitter sa lettre, 


home de vingt-deux ans, produisait tée n'altérait point la fraicheur de ses: Ou ré 
en ce moment un sihgulier contraste [gants gris, Enfin, sa casquette était hong re ana cv De 
avec les bons provineiaux que déjà men d'un goût vallent. En Parisien, un de Chérie. rs it à Dre 
prencerede y et que Ne hatates Paris Qi AT, ah où y ge mue par. Re hot Pen- | contrer que là parce qu'on s'y amuse, 
pour se moquer de lui. Ceci veut une | paraître ridicule, et donner une har- None po À “sn Mon made je.le. di. avec arm " 
SR A ARS ons .Hk avai de fatuké à que @es aise”! pour la première fois, quitta la salle par les autres. mu tâcherons 
: jeunes geïs sont. encore assez voisins der) qe soutenait d'ailleurs un air pour aller aider se-mêre et N MID Li AS à LPS ARR 14 
”. de l'enfance pour he laiséer aller à des | brave, l'air d'un jeune homme qui ap, avait été queationnée par es con- | séjour ici. _SL-vous-rrestion c 
eutanthiages. Aussi, peut-être, sur |dé beaux nintolets le Eoup afp @4 An Leur habile, elle Jui eût sans doute |(;sndet, que om hu 
cent d'entre eux, sien rencontre-t-il | nette. Maintenant, si vous voulez bien avoué qu'elle ne songeait ni à ss mère | Dieu! Votre oucle eëf un Sr 
bien quatre-vingt-dix- peuf qui se s6- comprendre la surprise respective desk; à Nanon, mais qu'elle était travail- |. pense qu’à ses proyins ; votre tante 
paient ROMA comme en. conduisit fpuurois et 4h fine Poralen, voir lié par tin poignant désir d'inspecten) ue ne dévote-qué était pas codèrs 
Charles : Grandet, Quelques : jours [Parfaitement le vif . Le: VE lin chambre de son cousin pôür y pla- deux idées, et votre cousine est une 
* _ avant cette soirée, son père lui avait | gance du voyageur jetait au milieu des cer quoi que ee .fût, pour obvier à un }etite sotte, sans éducation, commu- 
.@it d'aller pasmer quelques mois chez | °mbres grises de la salle 9 94 des figur oubli, pour y: tout. prévoir, afin de la 4 sans dot, et qui passe sa vie à rac- 
‘son frère de Saumur, Peut-être M. [res qui comphesient le tableau de fl Quisne que possible. élégante |ormoder des torchons. 
© Grandet, de Paris, pensait-i] à Pugé- PR gi Ac de vous a Eugénie han “ti}hd ra ma di, éd dus 
i Cruchot, Tous trois ent _ e me, 
tabac, et ne 4) te se dit en tui:même Charles Grandet, 
longtemps à éviter en répondant aux minäuderies de Ma- 


—— Monsieur, si ous voulez nous 
faire l'honneur de venir nous voir, 
vous ferez très certainement autant 
de plaisir à mon mâri qu'à moi. Notre 
salon est le seul à Saumur où vous 


trouverez réunis le häut commerce et 
la noblesse: nous appartenons aux 


nom que j'entache et la fortune de sal —— Tout est-il arrangé: -haut? PR — Des Grassins, mon ami, je l'ai 
mère. HN ne sait rien-de cela, ge mal- | demanda le bonhomme en retrouvant invité à dîner, çe jeune homme. il 
heureüx: enfant que j'idolâtre, Nous | son calme. — faudra que tu ailles prier M. et Ma- 
nous sommes dit adieu tendrement. 11| —— Qui, mon père. “al dame”de Larsonnière, et les du Hau- 
ignorait, par bonheur, que les der-| -- Eh bien, mon neveu, si vous êtes toy, aveb la belle demoiselle du Hau- 
niers flots de ma vie s'épanchaient | fatigué, Nanon va vous conduire à vo-|toy, bien entendu; pourvu qu'elle se 
dans cet adieu, Ne me maudira-t-il | tre chambre, Dame, ce ne sera pas | mette bier. ce jour-là ! Par intousie, sa 
pas un jour? Mon frère, mon frère, | un appartement de mirliflore!, mais 

la malédiction de nos enfants est vous exeurez de pauvres vignerons qui 
épouvantable! ils peuvent appeler de | n'ont jamais le sou, Les impôts nous 
la nôtre, mais la leur est irrévocable. | avalent tout. ? 

Grandet, tu es mon aîné, tu me dois| Nous ne voulons pas être indis- 
t proteetion: -fais que Charles ne! oretu Grandet, dit le banquier. Vous 
jette aucune parole amère sur ma pouvez avoir À jaser avec votre neveu, 
tombe! Mon frère, si je t'écrivais 


avec mon sang et ses larmes, il n' y pr ef ie vauhaitons le. bonsoir. A 
aurait pas autant de douleurs que jenf: F 1 


A ces mots, l'assemblée se leva, et 
mets dans cette lettre; car je 
rais, je saignerais, je serais mort, je Le la M aa son 
ne souffrirais plus; mäis je souffre et PE “ Ja vies notaire alla çher- 
je vois la -mort d'un oeil sec. Fe voilà fon pen omron eu 
done le père de Charles! il n'a point 3 a € le rommdhiree Modus dos Grass 
Cr aan ppt have) sins n'avait pas prévu l'incident qui 
. & soirée, et Lie dns: Fm pas | 
cédé à l'amour? Pourquoi ai-je épousé | j na 
la fille naturelle d'un. grand seigneur? | à 
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Æhaude voix du prédicateur. En ef- 
fet, notre prédicateur s'ést dévoué 
pendant une longue semaine, matin 
et soir, à nous appeler nos devoirs de 
chrétiens, à rompre le pain de vérité 
et À distribuer à tous et à chacun le 


matin, ont dû toucher son jeune coeur 
de prêtre; ses parôles avaient déjà 
porté d'heureux et nombreux fruits: 
Et, dimanche soir, la Cérémonie de 
nos jeunes filles de l'école, leurs 
chants mélodieux joints au program- 
me, choisi du choeur de chant, et 
l'acte de consécration à la Ste-Vier- 
ge ne pouvaient mieux terminer ce:- 
te retraite paroissiale. Que le Sa- 
cré-Coeur vellle sur nos paroissiens et 
que la Vierge Immaculée, avec ce 
dernier témoignage de foi en son hon- 


m7 


L'hon. Albert Préfontaine et M. 
Wilfrid Royal ont le plaisir d'annon- 
cer qu'ils viennent d'être nomimés 
agents en chef du Manitoba pour la 
“General inourance Ce. of: America” 


neur, favorise l'éclosion de nos ré- quiète guère des moyens à prendre 


solutions de retraite!” Puisse l'une 
d'elles être, pour tous les Canadiens 


pour interpréter une oeuvre must- 
cale, y trouvait cependant son comp- 


français de Winnipeg, de fréquenter | te, Car quelques élèves sont déjà des 


assidüment à l'avenir la seule église | 
française de la ville, l'église du Sa- 
cré-Coeur,—leur églises | 
Ligue de quilles 

Samedi prochain, auront lieu les| 
dernières rencontres de la deuxièmo | 
bérie; elles auront lieu comme d'ha- 
bitude au premier étage, 
Academy, 
h 15. Les joutes promettent d'é- 
fre vivement contestées, puisqu'au- | 
cun club ne peut se dire certain d'é- 
tre en première ‘place. Samedi dé- 
cidera tout, Avis aux intéressés. 


WINNIPEG 


Le concert des élèves 
de _de Mlle Dostert 


Le concert donné par les élèves de 


“Gibson's, 
sur la rue Donald. à 7} 


1 De 


seratent 
les autres 
pas encore, 


D'autres * le 
n'était le trac; 
évidemment 


Interprètes. 
| peut-être, 

ne le sont 
mais pourraient bien le devenir. 


C'est peut-être le plus intéressant 
d'un concert de ce genre que de voir 
| | tmultanénent les différents moments 


| d'une formation musicale 

le- fai- 
par conséquent, ue 
es qu'on 


II ne s'agit évidemment pas” 
re de critiques, ni, 
|louanges individu 
| nous présente une classe. 


Alors 


| plus pourrait-on dire que telle élève 

|est plus avancée que telle autre et 
chez les plus avancées seules pour- 
rions-nous discerner soit des —. és 

| soit des défauts ‘gndividuels qui aut 

| riseraient ‘'éoit:#a crit! que, 

| louange. 


soit FA 
n sS 

la classe, 
est excellente. 


on peut dire qu'elre 


Hon. Albert Préfontaine ” | 


Tout au 


Beaucoup de soin et; 


à M. Wilfrid Royal 
ét la “General Cnsualty Co. of Am- 
erica.” Ils s'occuperont d'assurances 
contre le feu, automobiles, etc. Leurs 
bureaux sont situés au No 516, Ave- 
nue Building, Avenue Fortage, Télé- 
phone, 27 488. 


| un édifice avec bains, ete., ont été éta- 
blis. 


La propriété San Lorenzo est un 
grand carré dans une des parties les 
plus popüleuses Ce la villé. ‘Trois 
écoles, ayant une présence certifiée 
exvédant 5,200 enfants par jour, sont 
situées juste à côté du terrain de 
eux 


| côté une partie très populaire de la 
Ke n et de l'autre, la partie la plus 
| be! 

Un pavillon de natation sur le Ti- 
bre a aussi été établi. ' 

Tous ces terrains couvrent une su- 
| perficie de vingt-cinq acres et ren- 
dent un service des plus appréciables 
à plusieurs milliers d'enfants pauvres 
et peu privilégiés, dont jusqu'alors 1 
rue était le seul endroit d'ébats. 

Ce fut ur autre Pape, Pie XI, qui 
en vit tout l’accompiissement et en 
eut tout le fruit. Il ekprima à l'Or- 
dre, à maintes reprises, sa grande sa- 


réonmmmlepnisslinninnntetisen srimientenmphnétiol 


La propriété Villa Guilia longe d'un 4 


» 
L 
L 
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[ 
la 
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> 
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: $6.00 la paire 


ESCARPIN GORE 


Deux genres attrayants! 


boutons minuscules sur le côté, 


OXFORD À COURROIE DE CÔTÉ 


D'un chic provocant! Coupe basse, talon haut; en suède noir 


— Modernes’ | 


QUATRE GENRES ÉLÉGANTS, PRINTANIERS 


Is sont jeunes! Du bout du pied au talon élancé! Et sveltes! 
De la coupe gracieuse aux garniturés nouveauté, 


ment parfait. .… toutes les largeurs jusqu'à AAA. 5 


Tous les deux en chevreau noir soyeux garni de 
bandes de chevreau nacré sur con-de-pied et agrémenté d'une note grise, 


Ajuste- 


| d'exactitude.. Soin et exactitude ont | tisfaction “e voir toute une jeunesse 


velouté entrelacé de cuir verni beilianit attache élégante sur le 


côté. 


en péril, groupée sous l'oeil vigilant 


| générateurs de clarté. Le moëlleux 
‘Au Vatican. Il bénit notre société 


Mile Dostert;: la semaine dernière, 
était de nétiré à ‘intéresser put | it peut-être défaut en général et, 


_ tique est _en$ore _ presque _ 


ceux pour qui le point de vue didac- 
tout les 


élèves—et ceux pour qui il reste tou- 
jours de grande importance--les pro- 
fesseurs. 


Lé ditettante, qui ne s'in- 


PETITES ANN ONCES 


50 insertion, Le t 
Las CE 
de l'annonce. -. 

Les : Annonces doivent nous 


au plus tard le lundi soir, à 


us 


A VENDRE — Bungalow moderne, 
rue PA Winnipeg; 4 pièces, plan- 
Chers bois dur, situation idéale... S'a- 
dresser à Boîte 100, 1n “Liberté”, 


VENDEZ LES PRODUITS WATKINS 


Fabriqués dans l'Ouest Canadien 


SOYEZ UN AGENT WATKINS. . Ga- 
pres #35 à 550 par semaine dès le dé- 

Administrez votre propre maga- 
sin ambulant, Plus de 150 produits 
tiimentaires de première importance et 
tutres nécessités employées chaque 
LH eur des milliers de fermes de 
Ouest Canadien. Bonne réputation de- 
Ar 54 ans. On demande hommes am- 
itieux et honnêtes pour s'occuper im- 
tuédiatement de ce commerce aux alen- 
tours de Stuartburñ, Lac du Bonnet, 
ju LIST MeCrearz, Dauphin. Pour 
LIVRET GRATUIT, écrire à The J. R, 
LM a Ce, Dept 208, Winnipeg. 41 


| 


AU SALON MARCELLA PROFr 
- DE CETTE OFFRE FOUR PAQUES, 
. ABSOLUMENT GARANTIE; 195 Mar- 
relle Hessette. 18%, avenue FProvencher, 
ft-Boniface, “Téléphone 202 964. dies 
1.0. 


ans la nuance douce on nous don- 
nera., plutôt le perlé--dans lequel le 
ptanc-excetle- particutièrerient--mns 
par ailleurs jamais de ces empâtem- 
ments qu'on nous sert si souvent en 
guise de moëlleux. Toujours de la 
clarté. : Ê 

. Plusieurs élèves sans doute s'at- 
taquaient à bien fort. La tendarce 
contraire est trop "accusée chez nous 
pour que nous songions' à leur er 
faire un grief. L'ascension vers Îles 
cimes ne se fait pas par dégringo- 
lades successives. en DL plus 
haut, on frappera toujours assez bas. 

Quelques noms de chez nous au 
programme, pas autant"qu'il se pour- 
rait cependant. Ces jeunes élèves 
canadiennes-françaises promettent et 
sans doute atteindront aux premiers 
plans d'une fort belle classe dont on 
ne S#aurait trop féliciter le profes- 
seur, Mademoiselle Dostert. 

Marius BENOIST 
D — — 


Chevaliers de Colomb 


L'Oeuvre Romaine - f 

De 1870, alors qu'on enleva au Pape 
ses Etats, jusqu'à l'avènement de Mus- 
solini, un. gouvernement maçonnique, 
profondément antagoniste au catho- 
licisme, était au pouvoir en Italie, 
Malheureusegent pour l'Eglise, . ce 
gouvernement av£it réussi, dans une 
trop large mesure, à faire perdre la 
foi aux petits Romains. Benoi, XV, 
voulant sauvegarder cette jeuñesse, 
et voyant, qu'il ne pouvait obtenir à 
Rome J'aide nécessaire pour cette 
oeuvre de bien-être, porta ses re- 
£ards vers les pays découverts . par 
Colomb, et s'adressa à l'Association 
qui porte le nom du célèbre naviga- 
teur. Les Chevaliers de Colômb en- 
tendirent l'appel du Saint-Père 
dès la Convention Suprême de l'Or- 
dre, «en1921, il fut résolu de créer 


Pour l'oeuvre du bien-être À Rome. 


et, 


une dotation d'un million de dollars 


Cette : dotation fut souscrite, et en | 


et tous nos Chevaliers. 
. C'est là une aide efficace à l'apos- | 
tolat chrétien Ce la Ville Eternelle; | 
c'est là une contribution magnifique 
pour la sainte cause de l'éduéation 
morale, religieuse et civile des jeunes 
romains; et ainsi les systèmes d'édu- 
cation qui dévient des principes re- 
ligieux peuvent être combattus effec-: 
tivement. 


LE MARCHE 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— 


Pons et de choix $3.50—$4.25 
Moyens $2.75—$3.25 
Ordinaires . $2.00—$2.50 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres 


Bons et de choix …$3.50—5$4.09 

Moyens ….. . $2.75—$3.00 

Ordinaires $2.00—$2.50 
Génissen— 

Bonnes et de choix ….$3.25-— 583.75 

Moyennes $2.50—$3,00 

Ordinaires -… érmnB2.00-—-$2.25 


Veaux Ce 
Bons et de choix :. 


-Moyens 

Vaches— 4 
Bonnes . # . $2.25--$2.50 
Moyennes |... $175--$200 
Qrdinaires … $125--$150 
Pour conserve …… - $1.00-$1.25 
Bons … d …#1,50—$1.7 
Ordinaires meet 1400 :--$ 1.25 

Bouvillons à engrutsser— + 
Bons 32.00—$2.50 |. 


Vaches et nininses à engraisser 
| Ponge -#1.50—$2.25 
Ordinaires m8 1,00 —$1,25 


il 
{ 


u 

; 

j _ À UNE!COURROIE 
rl Soulic ‘r gracieux et élégant, d’un confort parfait pour la marche. 


) Rayon des Chaussures pour Dames, À étage, Hargrave — _, pos 
T. EATON Cure [TEF 
E po e ” Umrreo | RE TE 
à à: 
és WINNIPEG : CANADA. 
# 


(D'après la classtcation du gou- 


Par 100 livres, en gros 


Extra, la douzaine 


» 
.# 


NOUYEAU-SOU APR res 


En chevreau noir de qualité, courroie haute, points décoratifs et 
parties ajourées. Le talon est plus bas.et très confortable! 


TS NS RSS ‘mm. 


nombre de personnes soignées au Ca- 
nada pour maladies mentales serait 
de 31,172," dont 17,021 hommes, et 
14,151 femmes. La seule province 
où les cas de femmes souffrant d'alié- 
nation l'emportent sur les cas des 
hommes est'la Nouvelle-Ecosse, C'est 
à l'Ontario, dont la population est 


‘Alberta, 1,666;: Nouvelle-Ecosse, 1. - 
601; ee qi pla ane 4 
vernement fédéral) Prince Bdouard, 265, . 


011 2 — 


le Domipion 
Ottawa. — Loi l'on parle des 


Au fa bc sn sp arr avoir de Pis de traducteurs des différents ministè- 
— 

Olgnon Li : res on ne pense en général qu'à ceux 

Par 100 livres... 1... . $S125 qui traduisent du français où de l'an- 

Farine— * Voici les chiffres par province:  Églais.. L'idée ne viendrait à person- 

Prix de détail pour les marques sut- Ontario, 11,048; Québec, 8,694; ne de supposer qu'ils puissent opé- 


vantes: Quaker Patents, Lake of the 
cg Five Roses, Western. Canade 


Colombie _Brhanaique, 2,583; Sas- 
Katchewan, 2,291; . Manitoba, 2,215; 


rer sur d'autres langues que sur le 
deux surtout en usage au pays, ‘A 
la légatioi de Tokio, on compte pour: 
‘tant deux traducteurs japonais qui 
sont des fils authentiques de Yempe-| 
1 Fat ae orage let Si ces 


4. anteur À 


Les traducteuré que pente 


